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p' u N v 0 1 A 'G E, 
ourellement fait par la F RANCE, 


LUSIEURS Perſonnes ſe ſont Ir 
- mes AVEC empreſſement, des raiſons 
qui m'ont pu faire quitter la Suifſe , ou 


Fon fait que javois un bon Benefice, & 
e ee Famille. Tout ce que je pourrois di- 


de moi mEme la deſſus, paroitroit ſuſpect, ainſi 
dur contenter la juſte curioſite du Public, autant 1 
e pour ma propre fasisfaction; Jai cru de voir 
ettre ici les Copies de quelques Actes dont j ai 
main les Originaux, qui prouveront ſuffiſa- 
ent que j ai eu raiſon de chercher un azile con- 18 
la Perſecution injuſte qu'on me faiſoir. 1 
LAn 1709. je fus apellè au grand Miniſtere de 
ls Grand, & de Rolle, par les duffrages 
ſnanimes des Paſteurs de la Venerable Claffs“ 
b quatre Bailliages, Morgex, Nimm , Aubonne, & _ _ 
mont. Leurs Excellences de Pernes only. - 
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' gLmerent ma Nomination, en conſideration gg 
*  - fatigues que javois effuices, & des ſerviq 
que javois rendus dans les Egliſes d'Anbong, 
13 0 ö es oh Monficur le Marquis au Queſue, Patron deſdits 
Egliſes, & Baron du lieu, mavoit fait Vhonney 
de m'etablir en 1700. d'une maniere fort obligen 
te, avant meme que j eus Thonneur d'etre conm 
de Ini. Madame la Baronne de Rolle, iſſuè dup 
ges plus Puiſſantes Familles de Berne, ne pitch 
E gerer la mortification de me voir preferer à u 
Miniſtre qu'elle avoir deffein d'crablir à Rolle, 
& voila la ſource d'une infinite de mauvais trait 
remens que cette Dame & ſes Officiers m'ont ſit 
pendant fept ans, & qui m'ont enfin oblige, pou 

mon repos, d' abandonner ma Patrie. 
Au commencement de Panne 1712. Etant all 
dans ſon Chateau pour fEliciter cette Dame ur 
le Nouvel An, & pour voir au ſortir de chen elt 
une Priſonniere, que la Juſtice m'avoit enroit 
recommander. Valier premier Officier de Mad. 
me la Baronne, me chercha une querelle ſous ſe 
yeux, & par fon Ordte, qui fit plus d Eclat qu au- 
cCune autre, & ou il reuſſit mal, aiant tire !cpeo 
. fur moi, & fui comme un lache: On en jugen 
par 'A e qui ſuit, & que je mettrai ici pour cul 
le premier en datte. „„ 


| _ Copie d un Acte de la Ventrable Claſſe Aſemblee eiu 
be” ordinairement 4 Rolle, le 18. Fevrier 1712. en fu 
veur de Mr. Hollard, Paſteur en chef dudit lin 


" E 18. Fevrier 1712. la Venerable Claſſe Ctant 
4-2 Aﬀemblee pour divers Faits qui regardoiem 
* FExercice dy Miniſtere, fut obligte d'entendit 
=. les P lainges 5 que Monſieur Hollard 2 
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15 © faites au met du traitement intigte 11 
T recu du Ca 8 8 '3 dans le Cha- — | 
w audit Rolle, le 2. dn Ay = "_ 
res avoir ons Yr Epen be de ſes raiſons, elle 9 
ava 3 propos Fenrendre aufſi celles de Mon- _ | 
ur Valier, quelle fit apeller expres pour ce 
et : Mais s etant contents de Hire quelques 1 
iefs Preteminaires 3 il ne voulut point entrer dans 
reelt d fait principal. Surquoi la Veénérable 
aſſe ordonna d'eſſaier à terminer devant elle, 
ei facheuſe affaire, propoſant pour cet effet, 
Mediation , , &un accommodement aux Par- 


Monſieur Hollard Edifia la Venerable Claſſe, . 
lui remettant d' abord tous ſes Interèts, & Mon- 

ur Valier y conſentit auſſi: Mais ſons cette re- 
re, Du eonſentement de Madame la Baronne, 
mt les mterets  eroient melez avec les ſiens. Sur 
boi la VEnerable Claſſe le pria d'obrenir ce con- 
tement, par lui mème, & auſſi de faire Ecouter 
Deputez de la Venerable Claſſe, qu on en- 
Reroit aprés Ini paur ce ſujet. 


þ Ce furent Meſſieurs les DOR” Vice Doien, & 
are, qui furent Deputez aupr6s de Madame 


Barone. 1ls la prierent tres. reſpectueuſement 
concourir à finir heurenſement cette affaire, 
1 etoĩt en fi bon train; Ils Vaſfarerent patticu- 
tement, que Monſiur Hollard remportant par tout 
von temoignage, exceptẽ de la part de ſes enne- 
ls, on ne pouvoit l abandonner aiant EE mal- 


nee en fonction de charge de faris ſujet legiti⸗ 1 
e, lui declarant er ehen de ta part de | 
nſeur Hollard , qui les en avolt charge | 4 
i tres. fortement, quiil ſeroit au a dir J 
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ou quelqu'un de ſes Illuftres Parens, offrant eng 
cas, de leur en donner une entiere ſatisfacig 
ſur le champ, auſſi ample qu elle pourcoit | 


à la Paix, & à accepter cette offre, fi elle aygy 


N 
U 
«4 
A KC 
3 
3 
F ? 
4 
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Rolle, & que ſa conſcience ne le lui permettoit py 


Laquelle ne trouva pas d propos que Monſen 


de ne point Pabandonner dans ſes interets, ma 
de les faire ſoutenir comme les. fiens propres pat 
des Ajoints & Deputez qui lui furent accorder 


Ce-Doien. N. Vuillami Paſteur. De Gingins. 


tous les chagrins que cette Dame m'a ſuſciic 4 


ſouhaitter ; & enfin ils exhorterent ladite Dany 


quelque ſujet de plainte contre Monſieur Hollard 
_ Mais elle rEpondit ; qu'elle ne pouvoit conſe, 
tir à un accommodement entre Meſſieurs Ha 
lard, & Valier, fi Monſieur Hollard ne ſortoit d 


que ſous cette condition, 1 aiant en ce cas, Aucuy 
ſujet de plainte a faire contre lui. Apres ply 
ſieurs inſtances vaines, les Deputez affligez & 
voir leur Negociation infructueuſe, firent le 
raport à la Venerable Claſſe. 544 


Hollard ſortit de Rolle, par un Echange, ou as 
trement, parce que par là il rendroit ſon M. 
niſtere infructueux, & ſenſible à ſes afflidion, 
elle la exhorte 4 la Patience, ſous la promelk 


En foi de quoi le preſent Ate a été expedic au 
dit Monſieur Hollard, ſous le Seau Ordinaire d 
la Venerable Claſſe, & par ſon Ordre. Signs 
Robert, Miniftre, 4 Perroi, Doien de la Ven 
rable Claſſe. G. Conſtant, Miniſtre. 4 Nin, \ 


Je naurois jamais fait, fi je voulois rapoth 


concert avec ſes Officiers, 4 peine s eſt il pe 
un N00 que je naie éEprouvè quelque effet 

14 F +4 ST \£ 14 , k as 4. 5 2 0 : 
Lanftmoſite la plus outree, ſans qu i mait jam 
441 on ok | 2. 2 9 . b e . el 
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5 „ 


ſer n cruelle perſecutrice. Au Printems der- 
er elle Parut ſi annimée contre moi, & fit de 


bligez d interpoſer leur credit en ma faveur, par 
ne Supplication à leur Excellences, dont voici 
copie. un . 21 8 Van bal 5 
e Conſeil, Communiers & Habitans de 
Monte le-grand, Etant * auſſfi tous Aſſemblez 
dans le Temple dudit Mont, 'r. Juin 1716. 
lun conſentement unanime , + confirmons les De- 


* 
4 


tateuts de VEgliſe';' depuis que nous avons le 
bonheur d'avoir pour Paſteur Monſieur Hollard, 
avoir que nous ſommes parfaitement contens de 
ſon Miniſtere , nous édifiant, comme il fait, par 
ſs Predications, Catechiſmes, Viſites de Mala- 
des, Aſliſtances des Pauvres, par ſes bonnes 
mœurs & faintes converſations au milieu de nous, 
remplifſant tous les devoirs de ſa Charge, avec 
beaucoup de zele, ce qui attite, non ſeulement 
ſes Paroſſiens, mais auſſi les Etrangers, à ſes 
Predications & a la Communion; Et voians 
dans Vamerrume de notre coeur, que quelques 
perſonnes: dans Rolle ſuſcitent à | n6tre cher 


paroiſſent A4inimes;;'! ds notre mouvement, ſans 
etre aueunement ſollicitez, nous nous jettons 


* Ceux de Rolle s'toient Aſſemblés les Premiers & 
dient dreſlè des Actes en ma faveur, pour me les envoier 
ec leurs Deputez , à Berne; j'ai ces Actes en main, mais 
& (ont! & trop longs & trop preſſans contre mes ennemis, 
w 1oo)}oG 07 gouollld 2 oh, 


* 


LM le (quelque choſe que j aie fait) d'a- 


grands efforts, que mes Paroiſſiens fe crurent 


Wclarations que nous avons faites à tous les Viſi- 


Paſteur des affaires, pour des choſes qui nous 


ai en main les Otiginaux de toutes ces Déclarations, 
* h ßignes, & Selles. io KY #3 ©» 4 * ; Ph #4 n 5 f 3 | 
eres aun 
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faires, en ont ports 


. F]e puis vous aſſurer qu'il ne meritoit point 
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ne 7 (10) 
aux piez de leurs Excellences, nos Sonverim 
© Seigneurs , pour les Suplier trés-humblemeg 
* qu'il leur plaiſe nous conſerver nôtre bon þ 
© fidele Paſteur, ce qui ſera pour nous un no- 
veau ſujet de redoubler nos Prieres au Seigney 
© pour la proſperite de leur Illuſtres Perſonne, þ 
la conſervation de leurs Floriſſans Etats. 

Mes Paroiſſiens Etoient environ 700. Comm 
nians, & ſans doute aiant exercé mon Miniſteg 
au milieu d' eux, ou dans le voiſinage, pendu 
ſeize années, je dois en etre connu mieux ques 
qui que ce ſoit ; cependant le ſoin que Madame 

Baronne, & ſes Partiſans prenoient de me deci 
A Berne, dont j Etois éloigné de 24. lieucs, l; 
Parens de Madame la Baronne qui m'ont 
Thonneur de Juger ma Cauſe a mon inſcu, tf 
bien quelle fur ma Partie principalle, tout cl 
m'a abime ,- ſans qu'on ait ſeulement voulu mei 
tendre. Les choſes que mes Paroiſſiens traictent 
de Minimes, ont fi fort groſſi dans les mains & 
mes Parties, & de mes Juges , que je pris tout! 
coup la reſolution de quitter la Suiſſe, pour mt 
retirer en Angleterre, dans la vue d'y met 
plus tranquillement en uſage, les petits Talzn! 
que Dieu m'a donnés. Voici l'extrait d'une Lit 
tre Ecritte par un Avocat trẽs-habile, qui demeun 
2 Berne en qualité de Refugie, on Von vera 
jugement, que ceux qui ſont inſtruits de mes i 


© 5 Monſieur Hollard part pour I Angleterre, & 
Fil va voir comment il pourra s Etablir. Poul 
© par le depit & par la neceſſite de ceder a laford 
& Ala violence d'une perſonne de grand credi 


4 traitement qu il a recu Rp qu on lui ar” ae 
EE 75, ff _ alan 


o $ 4 


Fe | ( 1 TJ | 285 
affaires pour des choſes, qui à peine auroient 
merite une legere cenſure. Je vous en ferois le 
recit , ſi je n tois preſſe par le Courrier. Si vous 

le voien à Londres, vous pourres Vaprendre de 

ui meme; il a la conſolation d'etre regrette de 

ſon Troupeau, de la maniere la plus touchante. 


On ne lui fait pas tant de mal qu'on penſe, car Ss 
Dieu penſera en bien ce que fes ennemis ont 1 
penſé en mal. II eſt habile Predicateur, fa con- 1 


verſation vous charmera; nous avons ici Mon- 4 
eur ſon Pere pour notre Paſteur, que nous 
2 5... 
| A Berne ce 12. Fuillet 1716. Signet D. Crenier. 
LAdreſſe de la Lettre eſt, A Monſieur Sudre, 
ire Refugié, demeurant au Spittel-fields, a 
andren. Lequel aiant ſcù mon arrivee, m'a don- 
[Original de cette Lettre que j ai entre les 
ains. „ Ss REO Etna 5 
Ce fut au commencement du mois de Juillet, 
elannce 1716. que je me mis en chemin pour 
Angleterre, Je pris ma route par la France, 
mme la plus courte, & la plus agreable. Ja 
fouve une miſere exceſſive dans toutes les Pro- 
inces par ou j ai paſſe, & de ſi grands malheurs 
pandus ſur tant de Peuples, m'ont engage a 
re cette reflexton ; Suis- je donc meilleur Chrétien, 
e tant de miſerables, pour oſer me plaindre de mes 
[graces particulieres, d la wile d'un deluge & affliftions 
i inondent des millions d bommes? Et quoi que mon 
paroiſſe injuſte aux yeux du Monde, u ai- je pas 
au contraire de paſſer condannation devant Dieu? 
ar tout je n'ai remarqueque des Batimens ruinez 1 
negligez, & la plüpart des Terres en Fri cha 
in ne rencontre que des perſonnes mal- habillees. 
dur ce qui eſt de h Argent, il eſt ff rare, que 
rie e ee 


* 0599 7) 
montrer un Ecu, Ceft tenter ceux qui le voiey 
Des milliers de\Chretiens adoreroiene I'Image d 
1 Louis, ſur le Metal , s ils Etoient ' aſſures den 
= avoir 4 ce prix; 'Joſe avancer qu'un Pretre ae 
ſon Dieu, ne traineroit pas tant d'idolatrs 
aprés lui, que jen trainerois avec de '[argen, 
En un mot, VAutheur de FEpitaphe de Lou 
XIV. a eu raiſon de dire, que toute la Fran 
neſt qu'un vaſte Hopital. - Ce Poete eſt Franc 
& Catholique Romain. 
+ Ci-git le grand faiſeur d Impots, 


Qui de la pitie neut que VFombre 
5 7 . K 7 7 A. * . 
þ | I na point fonde d Hopitaux | 


Quoi qu il ait fait des Gueux ſans nombre. 
Fe me trompe, il en a atx fait, 
San rien tirer de ſon goucet, 
D Uſant de ſa propre puiſſance, © 
Il aima tant les Hopitaux, 
=, Quil nen fit qu un ſeul de la France. 
* Aparemment c'eſt le meme Auteur qui a fit 
| le Sixain ſuivant, ſur la Statue Equeſtre de a 
Roi, Erigce dans une place de Paris. 
1 ©. Louis du bout du doit montrant 
Les Capucins du Grand Convent, 
Peuple, dit- il, par la Beſace 
Les Capucins gagnent les Cieux : 

q Peur vous procurer cette grace 
Fe wais vous reduire comme eux. 
Combien de fois maie- je pas vi dans les md 
de Lion, les Pauvres par troupe ſe mettre à 9 
| noux, pour demander Vaumone. Jai demeut 
7. ou 8. jours dans cette ville, autrefois ſi rich 
& pendant ce tems là, j'y ai remarque une delo 
lation incroiable; Si Pierre Valdo, Autheurd 
la Secte des Pauvres de Lion, pouvoit reſſ 
_ filter, fa Secte ſeroit aujourd'hui la plus non 


Te) . 


aſe Cortimunion' en France. Ce neſt ni pa- 


W-ceflire extreme preſſe la plupart des petits Mar- 
ands, preſque tous les Ouvriers, & le Peuple, 
Kcce que le Négoce & les ManefaQtures, font 
ſolpment ruines. La faim devore d'un méme 
pup de dent, les Meres decharnees, & leurs en- 
Ius languiſſans: la miſere paroit fur quantite de 
Pages pales & deéfaits, & pluſieurs corps autre- 
Sis bien nourris & bien entretenus, peuvent a 
eine ſe ſotitenir & marcher. On m'a aſſure qu'il 
ayoit actuellement dans la ville de Lion, plus 


avail. E g 


urs fait cette rẽponſe. Des que les Gens de la Re- 
ginn ſont ſortis de France, la miſere y eſt entrte &*sy 
Fcantonnee, Pourquoi? Ils ont emporte les Ma- 
nfactures avec eux, ils ont fait ceſſer les correſ- 
pndances dans les Pais Etrangers; dela il eſt ar- 


mploiez, ni recherchez comme auparavant; 
ela Campagne eft devenue deſerte, que les 
rands chemins ont Ete remplis de pauvres Man- 


liez par tout: De ſorte que bien des gens, qui 
b leroient jamais ſortis de France, ſont forces 


ais Etrangers, juſqu'aux Catholiques meme, 


ure neceſſité de quitter leur Patris. 


ie 7 nicodcume ni quelqu autre vice honteux; - 
Wi cngagent tant de malheureux a mandier. Une 


; 25000, Ouvriers qui ſouffroient faute de 


Toutes les fois que je me ſuis informe de la 
urce de ces malheurs generaux, on ma toũ- 


ve que les Terres ont été negligees, que les 
Jenrees n'ont plus eu de débit, que le Commer- 
a E&tETuine, que les Ouvriers n'ont plus été 


ans; & queenfin les miſerables ſe ſont multi- 
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bus les jours d'aller chercher de Vemploi dans les 


ont pluſieurs ſe ſont trouve envelopes dans cette 
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vernement de Provence. Le: Deputé, ſelonh 


20000. Francs; & comme la miſete eſt auf 


: blable generoſitè, quoi qu ils lui reprefentaſlen 


me bioit um Prince inimitable. 


& d Argent que je portois avec moiz Jen a 


dres du Roi , je ne trouvai point de grace "hal 
es Juge. II be stetimt depuis le matin, julqui 
Midi, avant de me donner Audiance; Penal 
ce tems-la, il fit foüiller exactement toutes mt 
Hlardes, ne nienacant pas moins que de conli 


„ que 
* 1 3 * . 2 
* S 7 2 


"YA Lion diverſes Hiſtoires que la wil 
te A tems fera-placer un jour, entre les cvay 
mens Tragiques de nötre Siecle; Je raportey 
ici un bon mot de Monſieur le Marechal de Lia 

qu il vient à nôtre ſujet. Lors qu il fit {6 

Intree. à Aix, pour prendre poſſeſſion du Gal 


coutume , lui preſentoit une Bourſę où il y A 


grande à proportion dans cette Province, que 
dans les autres du Roiaume, il crut Epargner lo 
Preſent, en lachant dans fa: Harangue, un 1 
al bonneur du feu Monſieur le Duc de Vendimt , Q 
dans une pareille occafion, avoit gratiffié la Vil 
du Preſent, Monſieur de Villar, ne trouvant put 
propos d uſer envets les Provencaux, d une ſen 


aſſez vixement leur miſere, il répondit froide 
ment, en prenant la Bonrſe, Monſieur de Fe 


Je partis de Lion le 2. du mois & Act „ dc 
ſein de me rendre le mème jour au Bourg & 
Roane, ou je devois prendre la Loire, juſqul 
Orleans; mais je fus atrèté à la porte par ci 
tains Gardes, qui examinerent les Eſpeces d 


du Penultième Coin, comme les plus commune 
en Suiſſe; c'eſt pourquoi ils me menerent at 
Prev6r des Marchands. Quoi que je fus r 
ger, & par la excuſable de ne pas ſavoir le 


38 
er tout oe que F avdis; & ce ne fut FR 
n des ponteſtations, qu il ſe contenta de Ty 
une partie de mon Argent, pour paier, 
vil, Ja journée des Gardes qui mavoient are 
Jeu beau me recrier, & me plaindre, que 
perdois moi mème ma journée, & qu il paioit 
peu trop graſſement des gens de cet ordre- la, 
me fallnt paſſer par cette belle Sentence, ce 
; m'obligea de dire à mon Juge , pour le mor- 
er, que Madame fon Epouſes entendoit mieux 
bi a moderer les journées, elle que j avois 
le foir d auparavant, dank VEpliſe de Saint Jean, 
donner qu une piece 50. ſoũs, aux Ecclefiaſti. 
es qui adminiſtrerent le Bateme a U Enfant 
ele y- tenoic ſur les Fonds. ene 
pendant ce retardement tris fit beaucoup as 
t dar je ne PUs arriver ce jour la a Roane, 
en partir ſelon mon Plan, en forte que je fus 
lige de reſter dix jours A Roane, pour attendre 
autre commodite, naiant pil profiter de celld 
Wl mavoit été deſtinte; & que Tavarice de ce 
w Preyor des Marchands, me fit manquer. Je 
donc ma route par terre, mais il faiſoit une 
rande chaleur, qu'il me fut impoſſible de faite 
longues journces. Dans tous les lieux od j ai 
quelque {6jour:, je me ſuis d'abord attach 4 
fe quelques Colnbilſances; pqur en tirer des 
ructions. J'ai ſouvent eu Ja douleur de ren- 
itrer des gens qui n'croient , ni Catholiques 
mains, ni Reformes, groſliers 8 farouches, 
ues pour la plüpart des biens temporels, & 
len peine des Spirituels. Voila T<rar pitoia- 
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| plvineſs & du Nivernois. 
F-joignis a Monſins, les pn de Maroc, 
4qUL<. 


oy. la Perſecùtion a reduit les Proteſtans du WL 
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qui etoient trois „condnits par un Exempt, 
devoit les defraiet juſquà la Cour, ou nge 
des Lettres de Condoleance; ſur la mort de Loy 
XIV. & de Felicitation ſur l Avenement de Lai 
XV. au Trône. Ce changement de Roi, 
point change la condition-desPeuples, an 
bon, mot dun Gaſcon; Sig <6 
Ca daedis indus h ahyngẽ Me Lani: 14 
"or; dion; car; Point» de Amnoie. 
Nous rengontrames A Moulins un Commiſſ 
qui revenoit 4a Eſpagne zil nous dit, u il toit dq 
74,07 qu il ſe nommoit Charpemierʒ il n av oĩt ni Loi⸗ 
ni Monnoie, mais un ſeul Philipe, quiib ne vould 
pas changer. De ma vie je n ai entendu hom 
— comme celui-la, contre la dureté du u 
Un Ingenieur qui venoit de Paris, ne lui env 
it de guerres - II avoir. ſollicite Monſieu 
Blanc pour ere paic d'environ:deux i milles f 


a 
ge Billet, Rojaux qu il avoĩt en main; mais il ne ne, 
obtenir que 20, Ecus d'Argent comptant, A ne 
reſte en promeſſe, paiable au premier jour | 
Poſſi hilite. De ſorte qu'il n avoit pas de quoi foi ill 


nir aux frais du Voiage. Combien de Raiſon 
mens ces deux Perſonnages ne firent-ils pas po 
prouver , ala Compagnie, que perſonne en Fra 
de n eſt exempt des miſeres generales? On! 
mangeoit pas un morceau, qui ne fut aflailot 
ne dune Retlexion qui ne tendoit à cela. 
„Le meme matin, il arriva un Avignon 
qui le diſoit, Lieutenant Reform, & demeurant 
Avignon meme, Cctoit un homme Bigot & e 
Parte autant que j en aie jamais vd; il ne pail 
. 1 du Pretendunt, qu'il qualifivit touyours, 
4 Avgleterre , & vantoit beaucoup : fa Col 


a ills ie. Due mend Pas defſus tous lee] 


44 7) 
lenz nge depenſe quiil y faiſoit Nölle 
we, Ao i, que n du Pape „ ne meritoit 
Hoget er ces Ulluftres Vagabohds, & toute Avi- 
Kost à leur diſpoſition! II eſperoit lui me- 
{ beadtouf de Thonneur qu'il avoit de loger 
us I Non, trois chevaux; quelques chiens,” 
une partie des gens du Duc; avec un ſi grand 
lief, & de ſi hautes pretentions par deſſus les au- 
Vofegeuts, notte demi -· Lieutenant fut place 
bs 16 nd dit Carroffe, ' à core de moi. 1 ſe 
KA ma gauche, mais ce fut pour mettre plus 
Flement la main dans ma poche, ot il eut 
dreffe de me prendre, fans que je men aper- 
e, un Tout Or, * quelque Argent Blanc; 4 
kite Fautatit plus ſenſible pour moi, que je n A 
his pas plus Arg Het qu'il ne men falloit. Le 
It meme}, j eus une belle occaſion de me vanger 
a friponnerie; car comme il debitoit de nou 


Mes Gafconnades für les Aﬀaitesd'Angleterre, & 


1 1 —_— 


| me des ſottiſes ſut le Voiage du Roi; je lui dis 

Franck ſerieux, qu'il Falloie reſpecter: les 
eee, & que je le priois de ne pas parler 
ame el devant moi. Pier comme un Arta- 
A, ik me demanda bruſquement en preſence de 
| fre” Ia Compagnie; quel interéèt je prenois à 


Parti la. Je lui repondis, „ que j etois de la 
eligiort, & qe je paflois de mon Pais, en An- 
cetre; Oerte raiſon n'ttant pas de ſon gour, 


frouyai moien de le faire taire malgre lui, en 
traitrant comine il le metitoit. Le Chef des 
Wojez de Maärde, me pria fort cirilement de 
de. grabe à ce mathcorenx ce que je lui ac- 
dai Finſtant, 4 condition neanmoins, qu'il 


youlut continüer ſes mauvais diſcours, mais 


doit chaſſe konteufernent de la Chambre. Com- 
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A 
me il ſe tetiroit, je lui dis, Vs f en faire tes ply 
tes d ton Roi de Carte, ſur la maniere dont un Suiſſ hi 
Proteſt ant vient de traitter ton vele. Je ne ſai q 
qu'il aura fait; car je ne Pai pas vd depuis. ( 
tour Ja, les Envoiez, me. preſenterent du Caf 

ans leur Chambre, & loũerent fort mon proce 
de „ ſur; tout leur aiant apris comment j avois ( 


4 4 . 
& EF #4 


= | © | 
vole.par.ce.Maitre Hableur. 


Mon qeſſein toit de ne pas quitter ces Mel 


ſieurs, dont Fun patloit aſſez bien Francois, & 
avec qui. j aprenois pluſieuts choſes curieuſa 
Dailleurs nous tions. en ſureté contre les voleug 
qui inondoient les grands chemins. . Par tout ol 
nous paſſions, on nous ſervoit mieux, par re. 
pect pour Exempt qui conduiſoit les Envoir, 
& qui ẽtoit fort honnète homme. Le 25, d Ao, 
jour de, la Saint. Louis, nous nous ſeparames, pa. 
ce que le Carroſſe s arrẽta dans un Village, pou 
„ entendre la; Meſſe.) L Héte du Cabaret qi 
ayoit,remargque que je n avois pas voulu y alle, 
quoi qu on meut averti de le faire, en fit rapor 
au Curé. Je liſois dans ma Chambre, quand je 
vis ouvrir la porte par un inconnu, 4 qui je de 
mandai fort ſechement, croiant que C etoit que: 
que nouveau Meſſager, qui venoit encore me 
preſſer 5 Que demandez vous? Que ne me laik 

ez vous en repos? Mais ſans me rEpondre , | 
introduiſit le Cure qui etoit fon Maitre; Je {us 
un peu ſurpris A, la, verice ; mais m tant d abo 
remis, je dis à ce Cure , & ſans me lever de mol 
ſiege: Avancez, Monſieur, qu'y-a-t'il pour 1h. 

rs ſervice? Je viens voir, Mopſieur, me ft 
pondit I Eccleſiaſlique, avec ün zele amer , Pout 
quoi vous n avez pas voulu venir à la Meſle * 1s 

regus ce compliment avec un ſouris mocquel 


* 


= * 0 19 7 

» eff Weoüant la téte; ajoutant, n ehe 
Lela? Comment s'ecria-t-i1 d'abord,' n'eſt- ce que 
da Je Farretai tout court, & je prenant par 
e bras; je lui dis: -Sachez , "Monſieur , qtie ja- 
mais je ne ſus à la Meſſe , & que ce ne ſera pas 
ar la vötre, que je commencerai 4 y aller. 
_ pouvez donc, sil vous 'plait, me laiſſer en 
i vous naimez mieux me faire l'honneur 


a viſite, fut de ſe ſouller a mes depens ; mais 
ecroiquiil/auratout le loifir de s en repentir, car 
n montant dans le Coche, je dis a quelques: uns 
le ſes Paroiſſiens; prenez ſoin de Monſieur votre 
Turé, il a beaucoup de zele; il Etoit venu 92 4 
mer pourquoi je n ai pas aſſiſte à la Meſſe, 

ous voiez par l'etat ou il eſt, combien il a 2 
mes raiſons bonnes. 


aine-bleau , ou je me trouvai un jour enfermc 


ere par une porte, je voulois ſortir par Vau- 
e; mais j en fus empechd par la rencontre d u- 
Ne Dame de conſideration, qui barroit le paſſa- 
e de {a ſuite, II fallut donc rebrouſſer chemin; 
me retirant je marchai fur les jambes de plu- 


jonheur que perſonne ne me dit mot. La meme 
urpriſe marriva enſuite a Patis, dans la rue ds 


00 

cuter, On me laiſſa neanmoins traverſer & fuir 
E 8 -Precipiration , - ſans que qui que ce ſoit mur- 
* urat, loit-que lion n'y prit pas garde, ou com- 


a plus d'aparence, parce qu'on a aujour- 
855 en France , des egards pour les Etrangers, 


daD 


0 doire Bouteille avec moi. Ce dernier parti 
t de ſon gout, & le ſeul fruit qu'il remporta de 


Une marriva rien de particulier juſqu'a Fon- 


Jans la Chapelle, au moment qu'on levoit VHoſtie. 


ſeurs perſonnes qui Etojent à genoux, & j eus le 
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denelle, on je rencontrai l' Hoſtie fans pouvoir 
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gd on Mauroit ſans doute point eu ſons le 


qui vecitablement-ſont-outres dans leur continud 
les mEdiſances, mais du moins cala ſervit & 
pretexte à me faire contribuer quelque argen 
pour acheter du pain a ces Poiſſons, qui ſe rt 


taine- bleau? Je plains beaucoup les Princes qu 


elprits & les cœurs des Francois reyoltez con 
Mlonſieur le Duc Regent. Cette injuſtice m1 
Na bord ſurpris, mais ſon 
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des Jeſuites toujours Perſecuteurs. 
Jene patle pas des curiofites de Fontaing-bleyw, 
qu un homme 6tabli pour les montrer Aux Etta 


gers, montre, dit-il, depuis 50. ans. II eſt lu 
meme fort cutieux, car il jaſe comme une bi 
Borgne, & yeut tout ſavoir. On me mont 
dans les Jardins de cette Maiſon Roialle, u 
Etang ou il y a des Carpes fameuſes pat leur gro 
ſeur, & leur ancienneté. Elles ſont connucs uns 
par une; & on maſſura qu il y en avoit d aul 
vieilles que le feu Roi. Il faut que la Franee ſai 
de venue bien Econome , puis qu on avoit retras 
ché à ces pauvres Carpes, une partie de ley 
nourriture, par ordre de la Cour. je ne ful 
c eſt une inyention des ennemis de la Regenc, 


ſentoĩent des miſeres communes. Une Condi- 
bine coute plus à entretenir, qus toutes ces Cat 
pes, & dix fois autant; Comment danc les EA. 
nemis de Monſieur le Regent oſent- ils Vacculk 
d'entretenir 62. Concubines dans Paris , tands 
qu'ils lui imputent d economiſer juſque ſur uns 
vingtaine de Carpes qui font dans I'Etang de Fons 


Yon ſe donne la liberté de noircir, comme d 
ſimples particuliers, ſans le moindre ęgard, f 
pour leur Rang, ni pour leur merite. L'oſeraws 
je dire? J'ai trouvé par tout où j ai paſle, 6 


lteſſe Roialle vo 
5 e e ; lle 


* 
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Fe” FC) 
dans fon Aden niſtration, & admitée par les 
bonne foi, aura bien y pour voir. 
in Hi pana, ſuus off tibi Galle Pbilinpu. 
Quel bien nous a fait Monſieur le Regent, di- 
tes! Ennemis, les Peuples ont“ils été ſdula- 
„ gomme on Feſperoit:d'abord 2 Les Dettes 
Beat ſont-elles acquittées ? Que ſont deve- 
6 tant de pretentions de pluſieurs Particuliers? 
5 plus juſtes ont été reduits à un cinquieme, 


pas meme pajez , & on ne ſait quand ils le 
om; ſans qu il ſoit permis de les Negocier. 
mbien de gens d'affaire na- on pas ruine ? De 
ur fortune dependoit celle d'vne infinite d' au- 
s quel enchainement de Parens, d'amis, dal- 


e de murmures de la part de tant de gens qui 


dur & en danger de tout perdre, avec leur cre- 
t, wentretiendront-ils pas ſecrettement cet 
prit de Rebellion? Les Eccleſiaſtiques qui ſouf- 
ent dans les Ordres Inferieurs par la continua- 


rieur qui tiennent pour la Conſtitution? Tant 


e Les Marchands & les Artiſans qui Satten- 
bient a voir bien töt refleurir les Arts & le Com- 


eneralement tous ceux qui ont quelque ſujet de 
lecontentement ou d eſperance, & 2 qui la Re- 
enet ga pu, ou na voulu juſquici, donner de 
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liable encore en Billet, Roiaux. Ces Billets ne 


ces, de liaiſons ? Pour un ſeul mal traitté, 


ont quelque interèt? Les Jeſuires Bannis de la 


dn des miſeres du Peuple? Ceux de l Ordre Su- ; 


 Bigots & de gens qui ſe piquent de Catholici- 


erce? Les Partiſans du Roi Philipe? Ceux du 
retendant qui le voient chaſſé de France? Ec 


atisfacton, Voila qui ſont les gens qui sen pren- IF 
Monheur'le Duc Regent, & qui crient 
a | ä 5 | contre 
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cette fatale diſpoſition; que jamais ſon Alt 


lors de la Couronnè, il y a lieu de croire gi 


que Monſieur le Duc Regent, eſt trop eclairth 
je ne ſaurois croire non plus, qu'il ſoit: le fall 
ſeul moien de parer donc à tous les traits de 


C' eſt de rapeler les Proteſtans en France ; fan 
cette reſource , il a tout a craindre de leur mal 
ce. L Hiſtoire: nous aprend que les gens del. 
Religion ont autrefois mis la Couronne ſur la Tet 
4 Henri IV. malgre tous ſes Ennemis , & quil 


Font conſervee à Louis XIV. dans fa Minoritt 


$1] les rapelloit dans leur Patrie apres laquelle il 


ges le Roiaume entier ne tireroit-il pas de d 
KRapel? Comme on le fera voir dans un aut 


d'abord au Louvre pour voir le Roi & fa Coul 
Je ne ſai pourquoi un Eccleſiaſtique me dite 


contre lui. ai ſouvent te ſurpris de cette i 


ſigne impudence des Francois; & il y a bien 
Taparence, ſi le jeune Roi venoit a mourir, dul 
Roialle ne monteroit ſur le Trone, quelque Du 
qu'il y ait, qu'avec beaucoup de trouble & f 
contradiction. En vain Monſieur le Regent eſte 
poſſeſſion des Troupes, des Places & des T; 


Eprouveroit ſouvent des perfidies, & qu'on |y 
tailleroit bien de la beſogne. Je ſuis perſus 


trop habile, pour ne pas prendre ſes precaution 
qui ignore ce qui ſe paſſe ſur ſon Compte. 


ennemis, & d'avoir un fort parti a leur opoſe 


Mais quels efforts ne feroient-ils pas dans loca 
ſion par reconnoiſſance pour Monſieur le Regent 


ſoupirent depuis fi long-rems ? Et quels avant 


Ouvrage. ' © ION 24.52) 

Farrivai à Paris au commencement du mois dt 
Septembre, ou j ai reſte quelques femaines poul 
voir ce qu'il y avoir de plus remarquable; Je i! 


preſenct 


id 1 
9 


© .0C9) Hs 
dee de Monſieur, Bauvoir, Chapelain de 
lord Stairs, que tout le Monde étoit perſua- 
bn France, que naturellementile Roi devoit 
ir. Le Roi n'eſt point fait de la maniere que 
g ketois gure ; car {a Tète toute groſſe qu on 
dit Etre, nauroit rien d'extraordinaire en 
e, pour un Enfant de ſon age. Je ai ja- 


pu bien expliquer, le naturellement miſte- 
de cet Eccleſiaſtique; tout ce qu'on peut 
IS, cet. qu'il ſemble qu'on s'y attende, du 
son sen raporte 4 l' Echo parlant a Mon- 


le Duc Regent, de la maniete qui ſuit. 
D r £0 ELDEST 

dun gue dans Paris on m aime aſſurement Sure ment. 
is enfin que: dit-0n que je puiſſe meriter  Heriter. 
n eas Regent, que puis. je pretendre encore? Encore. 
n? Je ne vois pas, ſeroit-ce dttre Roi? Roi. 
te lire urai, ma foi j en deſeſpere Eſpere. 
Parque en voudroitrelle au ſeune Louis? Oui. 


* *. 


ependant ſi ce Prince vit, il ne ſera ni ſans. 
eite, ni ſans. fierté, ni par conſequent ſans 


4 YT e. . 

| ice, On le pouvoit voir au Jardin du Louvre, 
* mẽ le Thuilleries,, où il avoit coùtume de ſe 
"ener tous les matins, quand il faiſoit beau, II 


aloit quelque fois trainer ſur un Chariot, atte- 


2 . A 
"Wir les Miniſtres ou Officiers, entouré de ſes 


des. Spectacle riſible a mon Sens, de voir des 


M par Cadance & par Meſure , aux yeux de 


Pens ene ine 
5 155 ouvent 


taxes par leur Caractere, & cleves aux 
eres Dignitez, Badiner à l'envi avec leur 
Ine Monarque; Quel aſſortiment Bizarre, de 
Iieurs Vieillards, avec un Enfant? Et quelle 


eile des Magiſtrats Francois, de faire ainſi les 
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ſoavent ce divertifenncnt qu Rol; Un jou 
Gonvernante ,- que veulent tous ces gens NA? ( 
ſont des Badauts „ répondit-elle. 9:65 , replicg 
ſe; marque! le genie du jeune Roi: En voici en 


mme, ow que j'ai apris quand f stois a Pa 
Le Rob paroſt quelque fois ſu un Baleon du Low 


Villeroi prit un jour la liberté; ds lui dire, Jun 
Ma ume de Vantawdiny ne ſera plus cbargèe du [vb 


parlera fort haut: Geſt en vain deja qu on ed 


tre, aprés avoit briſè celle qu'on lui avoir 0 


( 24 
demand à Madame la Ducheſſs de Vantadonr 4 


il, Apol{6s: vous aint mes Suoets ? * Suir-je dine ni 
le Rot den Badaus, Cette prompte & vibe repo, 


core quelques traits que j ai remarquez pat ng 


vre, qui donne fur” le Jardin des Thuillerig! 
C'eſt la qu'il joue le plus ſouvent avec de Jeunt 
Seigneurs de ſon àge; de forte que quand | 
peut jetter de la, ſur les Spectateurs , des Pon 
mes, ou autre Fruit, fans qu on Vapercoive,\ 
ne manque pas de le faire, ſurquoi Monſieur 


Votre Perſonne, nous ne lui Inifſerons point faire tut 
ces petites Bagatelles: Mais dans Je moment ce je- 
ne Enfant lui répondit ſechenient, Saves va 
bien que je ſuis Roi, & q̃ue c eſt d vont d obeir? G 
grand Generalten palit, peut étre autant qu 
ait jamais fait dans une de ces fatalles journts, 
qu'il a autrefois eſfuices aux yeux de toute I EU 
rope Le Sang & le Nom de Laa, potent 
pour caractere, Sit pro Ratione Voluntas. Le fl: 
ne Louis ſe fortifleta dans de ſi belles difpolitiony 
8ſt jamais il devient Majeur, il eſt a croire qui 


tteprend de s opoſer à ſes volentés. On a lull 
imaginablement tout ce qu on a pu a Legat 


ſon Facbhb, il en eſt todjours infaruc ; & mag 
que fon en eüt; il lui fit donner une autre Mos 


— — K SOCIETIES aaa 
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il lui adi e Pponrrois raporter 
ene utres particularitez ſur ce ſujet, de la 


7 


ante, & qui préſagent toutes, ſi je ne 


c trompe, une Domination dure ſur les Fran- 
is „ dangereuſe J leurs Voins. 


Mais je viens 2 mon but, {ans marréter non 


Jus & raporter ipi diverſes conteſtations Politi- 
ves, gu de paſſoient à Paris, lors que j y ctois, 
ice les plus grands Seigneurs de la Cour. Je 
rai ſeulement & ; comme en paſſant, que les 
riaces Legitimex, Etoienc attaquez par les Prin- 
s ia eng; qui leur diſputoient leurs Droits que 
wi; leur avoir accordez. Ce qu il y a de cer- 
in, gelt que Monſieur le Duc 1 en par- 
culier,, 8; beaucoup de merite, gui eſt fort 


tins, parmi les Suiſles, leur aiant ſouvent don- 


| des marques de Bieu-veillance & de Juftice, en 
lit de General de tous les Suiſſes qui ſont au 


ryiee de France. Ses amis craignoient nean- 
joins , an Jagement peu favorable pour lui; mais 


Politiques eſperoient que Monſieur le Regent 


 romprojt: pas en viſiere. à ſes Beaux Freres, 
ans Ja; ftuatien où il ſe trouvoit, & cell ce 
ui raſſuroĩt un peu leur Parti, qui dailleurs pa- 


Willoit res- foible. Les Princes 1157 Etoient 


vis dans leurs pourſuites, qu'ils leur diſputoient 
qua Ia qualité de Bdtards , pretendans que la 
orquiſe de Monteſpan, leur Mere, m aiant jamais 
i Divorce Juridiquement avec ſon Mari, les En- 


Ins gd elle ayoit eus, devoient stre aloues a fon 
lari, & non à Louis, quoi qu il les cur recanns 
bur etre à Ini. II courqit 1a deſſus des Fadlums 

des Libelles de part & d autre, qui ne ſervoient 
Va.rapeller des choſes fachehſes, que les gens 


iges des deux Nn en ſouhaitté qui ful- 


ſent 
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ſent reſts enſevelis dans un'fternel oubli. Moy 
fieur le Regent avoit le plaiſir d etre regard 
comme Je ſeul de la Maiſon. de Bourbon, dont l 
Sang n etoit point melE, ni altere. 
On celebra dans cs tems la VAnniverſaice di 
Roi, 4 Saint Denis ; & cette CEremonie m alm 
paru digne de ma curiofite , je voulus en ttt 
Spectateur. Jeus la tout le loiſir de voir & den 
miner Monſieur le Regent & tous les Princes, 
la reſerve du Prince de Conti qui etoit malack 
Je fus introduit dans VEgliſe par les Suiſſes, u 
dis que pluſieurs milliers de perſonnes refterent] 
la porte; mais aiant fait reflexion, que je q 
pourrois pas y reſter, lors qu'on celebreroit þ 
Meſſe, fans m'expoſer, je ſortis, & Von ne 
placa ſeul ſur une Gallerie, a niveau de celle ol 
etoient les Muſiciens, & vis-a-vis de Monſeen 
le Duc Regent. Il me parut qu un Abe qui cio 
à ſa droite, & le Duc de Bourbon qui Etoit ah 
gauche, avoient ſoin de lentretenir de choſk 
plaiſantes, qui le faiſoient tire, ou qui lobl 
geoient à prendre ſouvent ſa Lunette, pour + 
garder de core & d'autre. Je remarquai que 
Monſieur le Duc du Maine verſa des Larmes, & 
que Monſieur le Comte de Toulouſe <toit aul 
fort touchẽ; mais je croi qu'ils furent les (cull 
qui regretterent ce jour 1a Louis XIV. II) 
avoit à cette Cerẽmonie 24. Cardinauæ, Arch 
Juen, on Fei tous les Officiers de la Courot- 
ne, & tous les Moines de Saint Denis. Tant & 
beaux Feux d Artifice autrefois tires pour le pla- 
ſir & à Thonneur du Prince defunt, Etoient l, 
changez en quelques Cierges qui bruloient a 
tour de ſon Cercucil, & au lieu de Fanfares l 
d 'Inſtrumens qui retentiſſoĩent a ſes oreilles, A 


"979 
vie, je nentendis que de Chants fort Lu- 
bres: Les Moines m'ttourdifſoient par leurs 
clemens Mortuaires; . & la plupare d'entr'eux 
ent bien Taquls ;_ Le ſcandale Eclata a la por- 
deVEgliſe, ou il y en eut qui ſe donnerent des 
ups de poing pour le Rang & la Preſſeance: 
Louis, tout mort qu il ᷑toit, cauſa encore 
Batailles, le jour mème que Von Etoit Aſ- 
able pour travailler a ſon Repos. Aprés la Ce- 
monie, quelques Moines de ma connoiſlance, 
regalerent dans le Couvent, le plus honnèe- 
Vent du monde, ignorans neanmoins que je 
e Miniftre, quoi qu'ils ſcuſſent bien que j'e- 
Proteſtant. Apres le Diner, il me firent voir 
Fameux Treſor de Saint Denis, & me conterent 
bles ſur Fables, ſur tout en matiere de Reli- 
jes, Comme je ne pouvois ſouffrir toutes les 
trayagances qu' ils debitoient, je les relancois 
jelque fois; ſar quoi l'un d' eux me dit: II faut, 
Maur, que Vous ſoiex Miniſtre, car ſans cela vous 
raiſonneriez pas comme vous faites. Je lui repon- 
; que 15 effectivement Miniſtre, mau que 
i notre Religion, la plu part etoient fi bien inſtruits, 
ils en diroient Id deſſus, autant que moi. Il fit ſur 
tte reponle, tant de Signes de Croix, & d'excla- 
ions, que je ne pus m'empecher-de lui deman- 
ren riant, il vouloit Mexorciſer ? Il eut honte, 
| Sarcta ;, Mais quelque tems aprés il m'attaqua 
loccaſion de la Ceremonie qui venoit de ſe paſ- 
& me demanda, Si je crotois qu elle fut inutille ? 
que tant de gens de tout Ordre, tgalement diſtin- 
der leur merite &. par leur Dignite , fuſſent des 
belles? Je lui répondis, Que moi meme j avois 
„ que cela ne prouvoit point quelle fut d aucun 
e ge je cruſſe le Purgatoire, non plus que tant 
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car teux qui ſe diſent ſes Enfans, aimegt la fl 


extreme ment, qu'on le laiffa ſeul dans une chambi 


OO. . ar 
d inres ul „ Köoient Vemu Tis ber eurlofitt ; bn ji 
reliplir Tex de t de leurs Charges. Envain je m 
lus terminer 14 la diſpute; il me rattaqua, enn 
demandant, Si ſe pretendoiv que Tame da Roi 1 mij 
pas ere delroree ce our la 2 Ajdütant Qui fallbit 


* 
. 


pas dimer” Ie Roi, pour ofer en dbutet. II ctoitg 
m'enlacer par cette chicanne; Mais je Varrith 
tout court , en Inidemandant à mon tour, Cn 
ment lui meme avbit ey la W . 14 criiui, þ 
laifſer braler pendant un an &. jour, ce Alone 
dont il troit Idolatre, pus qu'il n #voit N abord, i 
ſa mort, hu'd faire dive la 115 pour lui ſur in 
leurs Autels Privilegiez. Le Moine fe retirz, Mae 
les autres me continüerent fort obligeament leit 
honneterez. Au reſte\, je trouve que ce n ef an 
fans rallon, que Hon attribue à Saint Denis, u 
Cave 4 Montmartre, pour ſon Cabinet d Etud 


. 


art le Vin, plus que les Livres, & ſans donn 
'origine des. Rep, vient plütöt de la peig 
1 49 a porter la Maſſe de leur Corps, M 
de celle qu'il. avoit, comme ils pretendent, WW 
porter ſa Tète entre ſes mains, puis qu elle gfe 
devoit pas etre plus peſante que ſur ſes Epaules, 
Je ne quitrerai point! Article de YAnniverlait 
de Louis XIV. fans parler de ce que j apris 0 
jour la, qui $'<toit paſſe fi töt qu il fut expit 
Tout fut comme au pillage dans fon Palais, 4 
on eut fi peu d'egard pour ſon Corps, qui pu 


ou il Etoit comme abandonne. Quands il fo 
queſtion de garnir de Son, le Cercueil de Plan 
ou il fur mis, il ne ſe trouva point de Son; d 
 avoit beau crier, Du Son powr Je Roi, perſolit 
nen youlojt fournir, ni donner de quoi en A 


T7. 
| Ws Ie potere , qui ne ee aldi: 
ie; qui Hint par. le geficroſits Tun 
js, & en fit chercher. Ce ne fut pas tönt; il 
\ ayoir point de Bougies pour Eclaiter la Salle, 
"1 falloit traverſer en portant le Corps. Autre 
baras ! Mais le bon Suiſſe n'y Etoit plus, & 
deut pas de Bougies, comme du Son. 
Quelle difference d'un Roi vivant, 4 qui des 
ters d hommes auroient ſactifis juſqu'à leur 
opre vie, à un Roi mort, à qui Lon refuſe 
qu aux moindres choſes? Voila a quoi ſe ter- 
Inent Vambition & la cupidité des plus grands 
inces. Au jour de la mort, ils deviennent 


ane les autres hommes, & ſont mème quel- 
e fois plus négligez, ſur tout quand ils ont 
r 5 
(8 LAuteur des REponſes de Echo au Duc d' Or- 
, exprime ainſi {a penſce ſur ſejet, 
ine EH | 


Iu ttoit ce grand Heros qu on diſoit Immortel, Mortel. 
MW auroit-il voulu etre dans ce triſte paſſage Sage 2 
Due devint ſen cœur juſques alors inſenſible Senſible? 


„ dewvenu le Roi qui faiſoit trembler la Terre Terre? 
a uel. agrement a-t-il au milieu des Enfers, Pers? 
; (8: que Lui reſte-t-il de cent travaux divers Vers? 
0 . e ee Lpes 2 


Le ſoir qu'on porta le cœur du Roi chez les 
eſuites , on trouva ces Vers A leur porte. 


Que le cæur d un Roi pieux , mais mal inſtruit 


om Sorr „ mal place cette nuit, 

Cela ne doit pas nous ſur prendre, 

| Helas! Il falloit. bien le rendre 
Ley bene, ai Font Feder, 


0590) 


On fit encore Jantres Vers ou Epitaphes, fr 
la Mort du Roi, qui ont couru tout Paris, by 
une Licence un peu trop hardie 3 Jen rapotte 
i quelques- uns. 

' Mortuns eſt Ludoix , quid mirum , Gallia gault, 
Nam fir any 3 ni periſe » erat. 


81 ls France ais moment que ta courſe ef fie, 
Me pleura point, Louis, ne ten itonne pas. 
Les yeux baignex de Pleurs, pendant toute ta vi 
Se trouvent epuiſez, au jour de ton Trepas. | 
Louis aima rrop la Magnificence, 
Pour vouloir vivre en Monarque indigent; 
TI eft parti du Monde en diligence * 
Ali tr quil a vn la jon de notre LAPS: 


1 dit Dieu donne _ 
Ale Mort beſt alli rendre, 
Dieu qui nous Favoit donne 
Ne la voulu reprendre. 


3 P 1 * A Pp HE S. 

| Ciogit 4 va dans la Noire Contree, 
Et qui d Or & d Argent depouilla 4 Univer, 
Demons refuſex lui Ventree "Io 

Il pilleroit tous hes Enfers. 


1 U TRE. 
Dans ce Tombeau git notre Roi, 
La Vieille qui nous fit la Loi, 
Le Confeſſeur , & nos Finances 54 
Le credit de deux Eminences „ 
| Lorgueil du Pontificat 3 


Et ( bonneur de 1 du un var 
Autry, 


— OOO 
Enfin Flmmortel efs mort, © 
Malgrt ſs Flateaſe Deviſe, 
vient de. terminer ſon ſort , 


Pour ſauver I Etat & I Egliſe 


fit tout pour Argent, beaucoup par Artifice 
45-peu par ſa Falzur; & rien par la Fuſtice. 

Wl ft beaucoup par fraude , encor plus par Argent, 
fel pen par ſa Valeur , & rien par Tugement. 
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faut venir maintenant aux gens de la Reli- 
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n qui ſont à Paris; J'ai été ſurpris de les trou- 1 
en fi grand nombre & auſſi zelez qu ils le 1 
t. Tous ceux de cette Religion des Provin- 1 
qui craignoient d'etre obſerves, ou qu? 8 
tent pourſuivis de trop pres, ſe ſont retire © |! 
n cette grande Ville, & 5 ſont Ecablis, ſur if 
t depuis quelques annèes, & vivent dans cette i" 


pitale , la plupart a leur aiſe, les uns de leurs 
ntes de Campagne, les autres de leur Negoce, 
lques-uns de leur Travail & de leur induſtrie. 
compris qu'il pouvoit bien y avoir dans Paris, 
mille Proteſtans ou environ: Nous Etions 
Miniſtres Etrangers, & mème nous nous ren- 
itrames un jour juſqu'a qutre enſemble chez 
damoiſelle C —— on nous Etions conviez. 
x honnEterez que cette Dame m'a fait chez 
e Elle a ajouté celle de me procurer la con- 
lance de Mile. de Cottibi, dont le Merite eſt 
2 connu parmi les Refugiez qui ſont à Lon- 
„ Aurefte, il ſuffit a Paris d'etre Miniftre, 
ur recevoir des Proteſtans toutes ſortes de bons 
ers ; Pluſieurs m'ont offert tout ce qui ok en 

| mY CUT 
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leur Ponvoir & r par des recomm 
dations avantageuſes, qu ils ont envoices i; Wi 

diverſes perſonnes, à mon inſgu. J'ai form . 
lors correſpondance, avec quelques: uns, 9 


5 þ 
m'ont marque des deſirs que je voudrois pouyy 


remplir, d'une maniere convenable a tous. 
Monſieur de Beau voir, Ohapelain de 4h 
Stairs, ſoutient parfaitement à Paris, le pa 
du jour, dans la Vigne du Seigneur; mais {a 
faire tort \ bagel, ni à ſon merite ; qu ef 
du ſent Ouyrier,, pour une 6 abondanc: Ml 
fon? Et ſi tant de Princes zelez qui ont occaly 
de contribuer à la Conſolation de tant de gensg 
en ont beſoin, Gtoient bien informez de ceq 
le paſſe; je ſuĩs Ge iy Monſieur de Bea 
voir, ne ſeroit pas long-tems ſeul. De tous les Mi 
niſtres des Puillances Proteſtantes, Mylord St 
eft le; ſeul qui faſſe la depenſe; d'un Chapel 
& c eſt ce qui lui donne un grand Relief. 0 
voit venir les autres Envoiez, à ſon Hotel, po 
* faire leurs Devotions: publiques, comme 8 
ſimples Particuliers. Dans Paris, les Cathdli 
ques auſſi bien qur les Proteſtans, font beaucau 
di attention à cette diſftinction. Les Premier 
rent de cette eſpecs de negligence, des conl 
quences peu honnorables à notre. Sainte Religi 
& ſe vantent que les Miniſtres des Puiſſances d 
tholiques, bien loin de manquer de Chapelain 
quand:ils ſont Envoiez dans les Pais Protell 
en tiennent pluſieurs dans leurs Maiſons, pout| 
Conſolation de tous ceux de leur Religion. Dl 
autre cOte, les Proteſtans Francois ou Etrange 
donnent de grandes louanges à la Charite 
Mylord, qui vent bien faire une Dépenſe, d 
tant de gens proſitent, & qui lui fait tant did 


ne 
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pur leur Negoce, & qui ſe ſentent tres-obligez 
Mylord, de la liberté qu'il leur donne, d'afliſter 
| Service qui ſe fait chez lui; C'eſt dequoi leurs 


liques, font ſouvent mentian dans les Pais 
trangers. On peut dire que tout l'honneur en 
wient, 2 bon droit, au Roi de la Grande Bre- 


> Ia Religion, le Defenſeur de la Foi , & le 
dnſolateur de tous les Affligez. Auſſi tous les 
roteſtans prient Dieu avec ardeur, pour la Flo- 
Inte Proſperite de ſon Auguſte Maiſon , ſur 
Trone d Angleterre. Les Frangois Sattendent 
particulier, qu'il ſera le Reparateur des De- 


te ſemble contracter avec la France, y intro- 
wont enfin, le Flambeau de VEvangile, a 
Ecouvert, o 


Jai eu la Conſolation de voir, non ſeulement 
ux Chambres, mais la Cour & le Paſſage, rem- 
Wis d Auditeurs. II y avoit autour de 700. Per- 
Innes... Mais il y en auroit bien davantage, sil 
toit pas connu qu'il ny a place que pour autant; 
)eltet, a moins que de retenir place 4. ou 5. 


dir le Dimanche. Jai vu venir des gens de 40. 
bes, pour aſſiſter au Service, & participer a 
Communion , & ne pouvoir entrer dans I'Af- 
mblce,- ce jour là, mais obligez dattendre 
Nu au lendemain. Il y en a qui ont couche a 


Line Car:combien y a-t-il-d'Allemands, de Suiſ- 
es, de Griffons:, de Neuf-Chatelois, de Gene- 
os, de Saint Gallois, qui ſont habitués à Paris 


ettres particulieres, & meme les nouvelles pu- 


tone, car il eſt regarde comme le vrai Protecteur 


ations de Sion, & que les Liaiſons que ſa Ma- 


Jai eu Thonneur de Precher chez Mylord Stairs, 


ures d'ayance, un Particulier ne ſauroit en 


ports de 'A6rel, pour entrer plus ſeurement, 


— — ñ— — — 


z 


II ne faut pas douter que la Cour de France u 


1 dou je conjecture, qu'il y avoit en cela, que 
ade raiſon Politique, & non point un vrai de 
1 ſein de Perſecuter. Cette affaire tourna au delt 
1 vantage de la France, car pluſieurs Proteſtans a 
BY prirent fraieur, & ſortirent precipitament d 


& à peine Etoient-ils entre, quiils chantoient de 
Pfeaumes. Le Service ne commence. ordinaite. MW 
ment qu'a onze heures, cependant depuis fi 
heures du matin que TAſtemblee commence a |, 
former, juſqu'a ce tems-là, les Proteſtans chan. 
tent continuellement les Pſeaumes a haute voix, c 
que j ai remarquè que les Francois aiment pref. 
que plus que tout autre partie du Service Public 

en ſorte qu'ils ne ſe repoſent que pour lire & 
1 tems en tems, quelque Chapitre du Nouvem 
jb Teſtament. FFV. 


10 ſoĩt informèe de ce qui ſe paſſe chez le Minifty| 
11 d Angleterre, . Car comment pourroit-on l'igny 
£ rer, les Chambres ou ſe ſait le Service, Gan 
| de plein pic à la grande rue, & tous les allan 
venans pouvant aiſement entendre le Predicateu, 
& ſur tout le chant des Pfeaumes ? L' Hotel & 
Mylord, eſt pour ainſi dire, ſous les Fenctrs 
du Louvre, n'y aiant que la Riviere entre deux; 
de ſorte que du Louvre on peut voir le peuple 4 
5 ler & venir du Service, & meme entendre chan. 
ter. A Paques dernier, il parut que la Cou 
prendit quelque ombrage des Aſſemblees, car ele 
fit arrèter une vingtaine de perſonnes, au foi 

de l Hôtel de Mylord, pour y avoir aſſiſte er 

ö Service, mais elles furent dabord relachess} 


Roiaume. Des vingt qui furent arretez, j en 
vu quatre à Londres. Enfin pour couper coul 
Yon ſait bien qu'il ne ſeroit pas difficile a la Con! 
d an 3'empecti 


ane ores reg NPs efron Briantingy> eee A SY Pata 
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ud hui chez 18 Miniſtre qe ſa Majeſté Britanni- 
que, mais la France agiroit en le faiſant contre 
es veritables intercts; II y a bien plus d'aparen- 


omplaiſanoe qu elle marque en cette occaſion 
pour la Oour d Angleterre, a Vexcluſion de tou- 


e aujonrd hui en France, qu'elle na jamais été, 
tar on peut bien vexer les Etrangers qui ſont a 
baris, au ſujet de leur Religion, mais on ne 
auroitiles forcer a demeurer dans le Pais, ſous 
ne ſi triſte condition. Il ne faut pas douter au 
ſontraire qu ils ne ſortent de France, des qu'on 


sopoſer aux Aſſemblées qui ſe tiennent chez 
lord Stairs. Et combien une ſemblable re- 
nite n auroit- elle pas de facheuſe conſequences 
jour-le commerce qui eſt deja en fi pauvre état 2 


rs, & non pas 
e ſauroit retablir les affaires delabrees du Roiau- 


ſortes de voies, d'en rendre le ſejour doux & 
greables à tout le monde. Pour ce qui eſt des 


la Religion qui ſe retirent a Paris, ne Font 
it que pour Etre moins perſecutez qu'en Pro- 


IbertE:dont ils jouiſſent dans cette Capita!le , les 


Monſieur le Regent eſt trop bon Politique, 
Pur cauſer un ſi grand prejudice au Roiaume, 


by 
" 
* 
+ 
- 


E 2 ES Et 


quelle s attend qu on lui tiendra compte de la 


es les Autres Cours Proteſtantes. D'ailleurs, il eſt 
ncofiteſtable, que la Tolerance eſt plus neceſſai- 


tommiencera à les troubler dans leurs Exercices, 


In doit travailler en France, a attirer les Etran- 
à chaſſer ceux qui y ſont. On 


e, que par ce moĩen, & quꝰ en tachant par tou- 


Driginaires du Pais, comme la plüpart de ceux 


T 


ago = —— 
S 
— 7 — 


— * 5 - —. ꝶ—— I IS 3 9 W nr ape} eo ES 3 R 
+ vx . we 1 N 2 Py 09 ne n 2 * Ne CES: phos ed. — py —_— = 
0 We 2 . Auto. tre ec INS Te A ys = 4 xe - 
MEN oe ne : a ? i \ 


Ince, fron s attache a leur Oter cette ombre de. 


ous auſſi obligez de quitter, & Paris & la Fran- 


imitant le zele Batard & violent de Louis XIV. 
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Et C'eſt ce qui me fait croire que la Cour perny 


texte de ſa Tolerance, les Egards & la compli. 


jeſté Britannique. On ne ſeroit peut etre px 
fachè que les Miniſtres des autres Puiflances Pi 
teftantes qui ſont a Paris, vouluſſent imiterk 
zele & la charite de Mylord; & il y a lieu a 
croire qu on ne sy opoſeroit pas non plus, mai 


leur Religion, des motits aſſez preſſans, pour; 


tion; Mais pour en revenir, il eſt ſur que db 
la moindre Perſecution que Von fera en Fran 
aux Proteſtans, la plupart ſortiront du Roiaume, 
ce qui achevera de le precipiter dans une ruins 


ce, a commence par la Perſecution, & qi 
ceſt un moien infaillible pour achever de 


(36) | 


tacitement les Afſemblees qui fe font chez M,. 
Lord, & qu'elle eft bien aiſe d avoir pour pre. 


fance qu'elle a deſſein de marquer pour ſa My. 


on ne les en priera pas, & en effet ils ont dan 


y engager, pour peu qu'ils y euſſent d'inclins 


totale. Jamais ! Eſpagne n'a pu fe relever de! 
perte qu'elle fit, en obligeant par la Perſecution, 
tant de gens à en ſortir. Il faut s aveugler v 
lontairement , pour ne vouloir pas reconnoltte, 
que le premier periode de la decadence de la Frat 


ruiner, & que de continuer, de Perſecuter el 
quelque maniere que ce ſo it. 
Tout eſt ſi diſpoſe en France à une. facheul 
Revolution, qu'une infinite de gens de la Ri 
gion Reformee, ne ſont refte juſqu' ici, que dai 
Feſperance d'un Retabliſſement. Pendant la Gut 
re, les pertes continuelles de Louis, leur ont fa 
croire qu'il leur feroit juſtice de grẽ ou de ford 
Ils etoient attentifs a pluſieurs Puiſſances Etc 
geres qui avoient autrefois ſervi de Garant, 411 
dit de Nantes. Mais cette eſpetance etant dee 


| * 


> 3 
gvuine par la fauſſe Paix d' Utrecht, & les 
Freun fruits des Nobles efforts des Hauts Alliex, 
"Jus inutiles , par la Trahiſon de quelques faux 
eres; Pluſieurs Proteſtans commencerent a 
ter la France; Bien d'autres auroient pris le 
bme parti ſans la mort de Louis, qui releva une 
onde fois les eſperances des Proteſtans, mais 
que leur condition ne deviendra pas meilleu- 
ils reprendront ſans doute leur premier deſ- 
Il ne faut pour cela qu'une ſimple aparen- 
de Perſecution, comme on a deja vu dans 
Shire de Paris & de Bourdeaux, a Paques 
[a'Negotiation d'une Alliance avec l'Angle- 
re & la Hollande, que l'on commengoit quand 


depare de pluſieurs. La France paroit hater 
concluſion du Traité par ſes vœux & par ſes 
ts, & on dit que Monſieur de Torci, au grè du- 
tel les choſes nalloient pas aparemment aſſez 
te, en fit un jour quelques teproches à Mylord 
au, comme fi cette lenteur qui paroiſſoit de la 


qui la vivacite d'eſprit repond ala folidite d'un 
gement exquis, comprenant la force & la ma- 
ede ce feproche, répondit froindement a 
lonſieur de Torci , Que la bonne Fiz Reſidoit depus 
un en_ Angleterre , mats qu il ne ſavoit pas ft elle 
ut encore pd paſſer la Mer. Monſieur de Torci 


choſe, mai ] Envoit d'un Puiſſant Monarque, & 
FRepne'fi- gloriuſement en Angleterre, ne marquers 
9115 | | . 4 Pax 


1 


ois à Paris, ſuſpendit pour une troilieme fois, 


It de VAngleterre , marquoit de la mauvaiſe 
di, ce Miniſtre qui eſt heureux en reparties, & 


que au vit de cette Reponſe,' Semporta juſqu'a 
ea Mylord , de ſe retirer. Mylord le fir en 
juriant, & lui diſant : Le Comte de Stairs eft pew 
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pas dire vanyt , lors qu il lagira de la gloire d 


C 
Maitre. Monſieur de Torci ſentant que coli" 
affaire pourroit avoir des ſuites facheuſes pour ll © 
pour racommoder la choſe, accompagna My | 
juſqu'a'ſon Carroſſe, & lui fir une proſonde He 


verence ; mais Mylord pour achever de mau er 
fier le Miniſtre Francois, ſe contenta de le x 


gardeur par deſſus I'Epaule pour tout complinen, ro 
Les Proteſtans ont plus d empreſſement, qi 
qui que ce ſoit, de voir la concluſion de Am br 
ce, mais fi Veſperance qu'ils ont formee de ce il 
té-là, eſt vaine & ſans effet, on verra lc reli" < 
des gens de la Religion qui ſont en France, es 
qui enviſagent ce Traite comme leur dernien ile 
reſſource, ſortir bien tot du Roiaume, Maße 
eſt bon de ſavoir, que ce ſont des gens de Nο ur. 
ce, ou qui vivent de leurs biens, de forte e 
leur rettaite ne peut qu achever de ruiner e E 
France & de la depeupler. Ce n eſt donc pas i NU 
raiſon, qu ils ſont fi attentifs a la diſpoſition ee 
ſon Alteſſe Roialle fera paroitre a leur eg en 
enſuite des Alliances quelle contracte avec en 
Puiſſances Proteſtantes: Car ſi elles n ont auen e b 
heureuſe conſequence pour eux, il ne faut pallif Pr 
douter qu'ils ne prennent enſin leur meſures po e 
vivre dans une pleine & entiere liberté de Cui 
cience, comme font leurs Freres , ſous les D ©" 
minations Etrangeres ; du moins j'ai vi a Pain 
pluſieurs Riches Proteſtans, qui m'onc dit ie” d 
ceft là leurdeflem. | is le 
j Je ne fai fi Von doit compter pour une reſſoiſi ene 
ce, Vartence où Jon eſt preſentement en Fran de! 
d'une eſpece de Reforme dans V'Egliſe Gallicanne 1 
Ft 


Le Cardinal de Noailles , à ſoutenu juſqu'ici if 
nereuſement le Parti de la Verité, contre 1 
we. „„ thoml 
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e Roialle & Papalle, qu'on pourroit tout 

per des heureuſes diſpoſitions ou il eſt, Sil 
entierement Eclaire du Flambeau de TEvan- 
Weſt aimé, & generalement eſtimé: Les 

les Futurs admireront la fermete qui lui a faic 

ter 4 Louis le Grand, ſous qui pendant un tems 


e [Europe avoit tremble. Ils admireront aufli 
zoiture & ſa probité, que les intrigues de la 


de Paillarde n ont pu juſqu ici corrompre, ni 
promeſſes, ni par menaces. Le Cardinal de 


Killes, paroit donc un inſtrument fort propre 


r cette Reformation, deſirees depuis tant de 
les. Autrefois le Cardinal de Loraine, ſe rendit au 


le de Trente, avec un Pompeux Apareil, ne 


acant pas moins que de Reformer, avec le 
urs des Francois qu'il menoit avec lui, le 
e & toute ſa Cour. Il y a long-tems que VE- 


8 Gallicane chante fur cette Gamme , fans que 
our Pretendu Pierre ſe convertiſſe par cela: Mais 
1 ce qui arriva alors, Le Cardinal ſe laiſſa 


rompre lni-mEme,, ou plutot il Etoit deja trop 
rompu pour Etre' un Organe de quelque cho- 
le bon. II fit mal & plus mal que tous les au- 
Prelats, à ce Concile; auſſi ſa Memoire eſt 


fie pour jamais dans les Annalles Eccleſiaſti- 


s: Mais je compare le Cardinal de Noailles, 
ameux Crammer , d'heureuſe Memoire , qui 


vit ſi bien à la Reformation d' Angleterre, du 


s Henri VIII. Prince d'ailleurs peu reglé; 
les interets & les paſſions de ce Roi furent 


ences a une bonne fin, par Thomme de Dieu, 
ne lui donnoit que de ſages Conſeils, & ne pro- 


lot en fa perſonne, qu'un admirable exemple 
Vertus à imiter. Telle eft la ſituation ou ſe 


ue Monſieur le Cardinal de Noailles ; ſes plus 


more 
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Chant la pureté de ſes Mœurs. Qu'on juges 


abſolument rejettè la Conſtitution, du vivant i 


Monde convient, que Monſieur le Cardinale 
Religieux obſervateur de ſa parole, & quily 


venir, & alors toute propoſition. d accommod 
ment doit echouer, Car Monſieur le Cardin 
aportera des explications fi contraires au texted 


cepter, & qu il ſe mettra par là encore plus Wl 
le tort. De ſorte qu'on peut dire, que la Palit 


ſerver Veſtime qu il s eſt acquiſe, & a augment 


ont ſoin de Venitretenir dans ces bons ſentimeg 


(49) 


mortels ennemis mont rien à lui reprocher q 


Vimpreflion qu'un ſemblable Prélat produirafy 
les Peuples, pour faire Regner la verité en Fry 
ce, fi Dieu lui fait la grace de perſeveret du 
de ſi favorables diſpoſitions 
Il y en a qui craignent que Monſieur le (y 
dinal ne lache le pi, parce que n aiant jam 


Louis; ils aprehendent qu'on ne lengage a 
Recevoir avec de certaines explications. Tout 


fe dedit jamais, de ce qu'il a une fois dit; 
quelles ſont ſes Explications? Il faut donc en cat 


la Bulle, que le Pape ne voudra jamais les à 


que de Monſieur le Cardinal lui fait écouter d 
Propoſitions, mais qu'elle tend roujours a 'gl 


Laverſion qu'on doit avoir naturellement pout 
Conſtitution Papale. eee >. 
Les vericables amis de Monſieur le Cardin 


L'Eveque de Montpellier, qui eſt également re 
pli de zele & de lumieres, recommandoit a cel 
de Chalons , qui eſt Frere de Mr. le Cardinal, d 
voir ſoin de ne pas Vabandonner a lui-meme,0 
peur qu'il ne laiſſat ſucprendre 1a bonte. U 
Eveque de Chalons eſt En tres-bonne odeur, | 

| p 


W 


dioceſe, au ſujet d'une pretendue Relique, ap- 
lice, Le Saint Nombril ; Elle faiſoit grand bruic 


g tiroient bp profit, pretendoient interreſſer le 
relat du cote de la gloire, lui repreſentant que 


gelgu un de ſa Maiſon. Mais il ent aſſez d'hon- 
ur & de conſcience, que de deſabuſer le Pu- 
lic, & lui faire voir qu on le trompoit. Com- 
e il Etoit informe de la verité, il prit toutes 


Ss precautions poſſibles pour la mettre au jour 
ec prudence & Edification. II fic donc voir que 
ee Kelique Etoit frauduleuſe, & que ce n'etoit 
coli «7 grain de Sable envelope avec Art, dans de la 
Qui le croiroit ? Les impoſteurs voiant le 
rain de Sable, eurent Vimpudence de vouloir 


. re Petrifis 3 & laà deſſus ils ſouleverent le Peu- 
2 contre ſon Evèque, mais ce Prelat, malgré 
zmurmures, emporta la Relique, pour Oter la 


res Eveques, que Von apelle Opoſans, II n'y 
2 point dont le caractere ne ſoit fort eſtimé. 


lent fort inegaux, ſous Louis XIV. II n'y avoit 


n e eing ou fix Eveques qui tenoient bon avec 


nen enſeur le Cardinal, du moins ouvertement, 
hdis que de autre core, paroiſſoient le Pape, le 


autres Moines, En un mot, tous les Bigots 
e. es Polictiques. On peut voir dans les Vers ſui- 
is, une image parſaite des motifs d acceptation 
1 lle... : 8 355 
r Ys F - RES Les 


a. 7 


Wome ſuperſtition qui sctoit établie dans ſon 
ar les Miracles qu on lui attribuoit, & ceux qui 


ate Relique Etoit un preſent fait autrefois , par 


er, Au Miracle! Que le Saint Nombril venoit 


peſtition de ſon Dioceſe. Je ne parle pas des 


Tout le Monde ſait que les deux Partis paroiſ- 


bi, quarante Eveques Acceptans , les Jeſuites & 
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Due infinite par reſpett, 


La mort de Louis a bien change de face ls 
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pe, paroiſſent ſe tromper groſſierement. 
Bigotte Cacholicite n'en marqueroit pas mois 


du Roi Philipe, n oublieront non plus les alarm 
que ſon Alteſſe Roiale leur a données, ni 
| demarches qu'elle a laiſſé ; faire au ſujet 


& . - at 
Lex uns ſignent par cumplaiſanse, 
Les autres ſignent par 'Omiſſion , 
Beaucoup par imitation, 

La plapart par obeiſſunce, 


— 


Grande quantits par contrainte, 
Plus par un eſprit Ne Sujet, 
Trop par une exceſſive crainte, 
Quelque peu par humilite 
Plus qu'il en faut par eſperunce, 
Un grand nombre par ignorance 
Perſonne pour la Verite. fe: 


affaires de la Conſtitution, on peut dire quelk 
perdit ſa force au mEme tems que Louis per 
la vie. Un Autheur Anonime s exprime heure 
ſement la deſſus, dans une Epitaphe. La voici 
| 'Ci-git la Conſt itutiu, n 
Batarde d Ignace de Pierre 5 
Fille de Louis par Adoption, 
Et fa Priſomptive Heritiere. 
Vous qui paſſes plaignez ſon ſort , 
Elle eff morte par Simpatice, 
Car fi Louis n toit pas Mort, 
Elle ſeroit encore en vie. 
Ceux qui s imaginent que Monſieur le Du 
Regent interpoſera ſon Authorite, en fayeurd 
la Conſtitution, apres s tre accorde avec le P: 


dans foccaſion, de reſſentiment contre lui. . 
mais ni le Pape, ni les Jeſuites, ni les Partilat 


de 
Coli 


\E v8 


3 


aut que Monſieur le Regent diſe comme Ceſar, 
an en avans trop fait, dit- il, pour reculer, il faut 


de L Echo au Duc d' Orleans, dit joliment la 
geſſus. | RN | | | 5 


a, que pretendoient-ils,cherchans d nous deplaire? 

F | Plaire. 
ls 
elk 
rt 


ret 
l 


Dui leur auoit difte un fi mauvais Ouvrage? Rage. 


aui retratte , mime avant qu'il trepaſſe, Paſſe. 
L powuoit-il ſans ſans crainte , & ne riſquoit-il rien? 
Nee mangquoit-il pour mettre en repos ſa Conſcionce ? 


Mailer aura ſon tour, il faut que je le vange, Vange. 


Comment rendre d jamais ſa puiſſance abatus? Tue. 


Due. wore ſouftrir tous ceux qui cauſoient nos tour mens, 
PT IEEE Tourmens. 

2 | . 4. . U =O | | 
Pe ſuivroi ton avis, deja je my diſpoſe, Oſe. 


ire quelques particularitez, au ſujet du Pere e 


1 Tellier, & du Cardinal de Biſi, les deux princi- 
mau tenans pour la Conſtitution, & les Anta- 
iaaiſtes declarez du Cardinal de Noailles. On 


anſtitation, I n'y a donc point a balancer, il 
Jors qu'il fut arrive au bord du Ruiſſeau fatal, 


baincre o maurir. L. Auteur Anonime des reEpon- 


e ſais pas le but de Tellier &. Biſſi, Si. 


d qui ce? Au Roi, aux Teſt uites, à Rome? Rome. 
f que nous ont colts ces mortelles allarmes? Larmes. 
Loui etoit pagne , on Fawoit eblovi, Oui. 
Rien. 
Science. 
Oue trouve tu de beau dans ſonreſſentiment ? Sentiment. 


Me conſeilleras tu de chaſſer les Feſuites? Vite. 
One donner & Tellier Auteur de la Diſcorde? Corde. 


| pent etre le Lecteur ne ſera pas fache d apren- 


It que le Cardinal de Biſſi, étant un jour chez 


9 
Madame de Berri, fut place ſur un Taboury 
en ſorte que la Ducheſſe qui fe mettoit des Moy. 


ches devant un Miroir, pouvoit le voir; la con. WP: 
paraiſon qu'elle fit de fon viſage, qui eſt ttiꝭ 
beau, avec celui du Cardinal qui eſt laid commewW 7: 
Singe, lui fit faire des Eclats de rire ſi mocquen, WF .9 


& ſi viſiblement, du Cardinal, qu'il en prit h 
mouche, & ſortit tout grondant, de quoi on ng 
fit que rire encore davantage, fans aucun egit 
pour lui. On lui fit quelque tems apres un auth 
affront; I s'agiſſoit de ſavoir combien Abit 
de Saint Germain lui raportoit par an; cel 
une Abaie dont le Roi Va 'gratifie , pour avoir 
Condannè les 101 Propoſitions du Nouveau Telt 
ment du Pere Quefnel, ſuivant la Conſtitution 
De Biſſi dit, que les Fermiers lui tenotent comp 
te de 104. mille Francs tous les ans; Quoi! Li 
repondit- on crument, vous avez eu mille Frang 
par an par propoſition condannèe, & outre cl 
mille Ecus pour une paire de Gands, celt un 
peu trop. On peut juger par la, dans quell 
conſideration eft le Cardinal de Biſſi; je ſuis a 
ſurè que s il ofoit, il quitteroit bien-tor le Pani 
de la Conſtitution, du moins c'eſt la Morale qui 
Prechoit a des Proteſtans qu'il s efforgoit de i 
duire a VEgliſe Romaine. II faut, leur diloit-, 
etre tolljours da grand Parti, Pour ce qui eſt du 
Pere le Tellier, j'ai vu une Satire tres-cruells 
contre lui, intitulee ; La Vie & les Miracle 
grand Feſuite. L'Epitaphe qu'on lui a faite, ne 
pas moins remarquable. La voici, 
Ci-git le Tellier, qui par vengeance en vie 
Sans etre aucunement de remors combattu , 
Favoriſa le vice, oprima la Vert. 

Due fait-il etant mort? Ce qu il faiſoit en vie. 


—_— 5 
I. Perfide commet toitjours quelque attentat, 
I . FEpliſe, il haiſſoit Fear, 
Pay cent nouveaux forfaits inouis, incroiables, 


eme aux Enfers, les Demons & les Diables, 
U qui lit ces Vers, aprens cette Legon 5 
en vrai Feſuite, eſt pire qu un Demon. 
EET AUTRE. 


Ci-git le Tellier, d'txecrable Memoire, 

En deux mots voici ſon Hiſtoire: 

Il fut un fourbe deloial , . 
Il tourmenta I Epliſe, abatit Port-Roial; 


le 

f F admire par quelle avanture , 

It Son corps repoſe en un Tombeau. 

U I devroit etre Ia Pature, | 5 

" Dun Vautour , ou bien d'un Corbeau. _ 

1-8 Combien de bons mots & de Brocards ma- t- on 
dit contre la Conftitucion ? Tous les jours on 


plüpart fi violens, qu'a Geneve on auroit eu 
ine à en permettre IImpreſſion. Mais quoi, 
 eſprits ſont fort aigris ? La Cauſe eſt impor- 
hte? En un mot, la Cour de Rome ne doit 


ary regarder les Prelats Francois, comme les 
ui dont ſe moque David, Qui ont des yeux & 
; (8 v0ient point, des oreilles & nenteudent point, une 


ebe G' ne diſent rien, & des mains dont ils ne ſau- 


die ſervir. Il y a au contraire bien de Vapa- 
iele ce qu ils ne feront que trop ſentir leur pou- 
„u Pape, dans cette conjoncture. Car il ny 
net point de milieu, ou il faut que la Conſtitu- 


n Triomphe, on que ſes Partiſans ſoient ter- 
llzz. On afficha des le commencement de la 


ſours de Paris, qui doit Etre regardè comme une 


eee de Prediction de tout ce qui eſt arrive 
pus, CEOs 5 : 
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bitoit à Paris des Billets contre ſes Partiſans, && 


pute, le Placard ſuivant, dans pluſieurs Car- 


Le 
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K c CHEE 
le Grand Combat 4 Mort. 


ESSIEURS & Dames, vous Ctes ayer. 
tis que Dimanche prochain, premier 
Septembre 1715, 4 8. heures & un quart precify 
du Matin, -Von vous donnera le divertiſſemen 
d'un grand Combat, le plus terrible qu'on at j. 
mais vũ en France, Cefl un Animal ſans jy 

reil, qui a été amené d'Italie , dans cette Vil 
par la grande Troupe du Sieur Ignace, qui 
eu Thonneur de Jouer a tous les Princes de IF 
rope. Le Sieur Ignace jaloux de la reputation 
nos + Dogues , qui ont terraſſè tous les Annimau 

Pon leur a preſence, a fait venir ce nourea 
& prodigieux Monſtre de Rome meme , dans [i 
perance de vous divertir. II eſt Epouvantabk 
aiant 101. Tétes, parties Blanches, parties Nd 
res, le regard foudroiant , une peau toute h 
riſlee  Anatemes.; I eſt le ſeul de ſon Eſpece 
on Papelle Clementine; Il ſera ſeconde dans | 
Combat, J par un Renard Noir a trois Corns, | 

plus malin qui ſoit ſorti du Nerd, & par un view! 

Lion, reconnu pour le plus grand & le plus tern 
ble qu'on ait yu, dans les Gaules. Mais nous ſon 
mes ſi perſuadez de la bonte de nos Dogues, 9 

ont merite tant de fois Fhongeur de vos apil 
diſſemens, que nous ne doutons point de ſa & 
faite, qui ne pourra neanmoins arriver qu ap 
la mort du Lion; Le Renard nous fera voir 
Jeu d Artifice, & les Dogues ſeront mens 


* Les Jeſuites. ] Les Janſeniſtes. 
4 Le Pere Tellier, S8 Le Roi Louis * 
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at, par un Animal qui a le corps Rouge, 
Tete Blanche. II paroit fort doux, mais vous 
A (merveillez de voir avec quelle fierte, & 
dlle-conſtince il ſe comportera dans ce Combat. 
WEvenctnent a verifié cette Annonce Publique, 
Il'n'y a guerres d aparence encore aujourd'hui, 
» ce Combat puiſſe ſe terminer autrement que 
u defaite de Vune des Parties. Clement XI. 
und il le voudroit, ne ſauroit compoſer ſur ſes 
its, fuivarit les Principes de fon Egliſe, & de 
Infaillibitite pretendue , car des qu'il ſe rela- 
ra tant ſoit peu, il perd tout, il devient un 
ple Eveque'comme les autres. A propos de- 
0i Fon faporte une comparaiſon, que ce Pape 
un jour Al Abẽ de C — qui la enſuite con- 
dans les Caffé de Paris: Voiez, lui dit-il, par 
emple Monſieur le Cardinal de la Trimouille, 
dtecteur de vötre Nation: Il eſt Boſſu, ne ſe- 
ee pas une grande impoliteſſe de lui aller dire 
W face, Monſeigneur vous n aer, pus une belle Taille? 
ni pourquoi vos Francois viennent- ils me chi- 
aner fur mon Infaillibilice, & ſur mon Auto- 
©? Monſieur le Marquis de Marconnet a auſſi 
porte , qu étant a Rome, avant que Clement 
fut Pape, il eut occaſion de manger quelque 
avec lui; ce Cardinal un jour dans un RE- 
s, preſſa fort oe Marquis, qui eſt bon Pro- 
Rant, de lui dire, qui etoit F Antechriſt? Sur 
doi aiant deduit les ſentimens des Reformes par 
"ap lpocalipſe , le Cardinal en fut frape, & dit, 
rl blew, il me ſemble auſſi que tout tela quadre bien 
Pape, Mais a prefent qu'il Feſt lui-mème, 
reur parler & agir en Pape. On fait le meme 
proche à la Memoire de Pie II. Car lors qu'il 
die Ninle s. 


neétoit 


n'&toit que particulier, il marqua/de bons ſay 
mens ſur pluſieurs Articles de Foi, & il la 
meme inferes dans ſes Ouvrages, comme on 
voir encore aujourdhui; mais des qu il a été q 
e, il a fait tout le contraire, tant il vrai eſtqy 
e pretendu Saint Siege, devroit plutot etre 
le, un Siege de corruption, puis qu'il infedeg 
corrompt tous ceux qui y montent. En effet, 
ſemble qu'il faille que Clement XI. ſoutieny 
avec opiniatretre ſa Conſtitution, pour ctre 
ment Pape. Boileau diroit , Abime tout, cef If 
prit de I Egliſe. Il faut qu'a Vexemple de ſes in 
deceſſeurs, il ſe regarde & agiſſe, comme u 
Vice-Dieu, Chef des Chréètiens, Diſpenſata 
des Miſteres Sacres.,, & des graces les plus pan 
culieres du Ciel, comme ſur un Tribunal vo 
verain & Infaillible, comme Succeſſeur & Her 
tier des Privileges de Saint Pierre, & comm 
Epoux de VEgliſe, Etiam Chriſto ſecluſo, ſuival 
lexpreſſion du Cardinal. Bellarmin ; auſſi I's 
peut dire que ceſt de ce point fixe de i orgueil 
de lentètement des Papes, que VAngleterre, I 
lemagne & pluſieurs autres Etats, ont puiſe k 
raiſons de s affranchir de leur Tirannie. Cat 
n'y a point a balancer, ou le Pape a raiſontol 
ſeul, ce qui eſt du dernier abſurde, ou tous ft 
Sectateurs ſont des fous achevez. _ 
One autre raiſon qui prouve encore limpolh 
bilitè d'un accommodement dans Iaffaire del 
Conſtitution , c'eſt, que le Cardinal de Noaill 
& ſes Partiſans, outre le Noble Motif de dees 
dre les Libertez de l Egliſe Gallicane , ont ene 
leur honneur & leur interers perſonnels, à ſou 
nir en cette Cauſe; occaſion eſt trop belle pol 
n'en pas profiter. La meilleure partie des 0 


= 


bonne, le Clergé du Second Ordre, 
1 eie, les Reguliers, les Parlemens, 


** — 


lus-honncres gens du Roiaume, font tous 


- 
- 


Wontre 1a Conſtitution. Monſieur le Cardinal, fi 
able d Thonneur & Ala veritable eſtime, aban- 
pngeroitil.un ſi grand & fi beau Parti? Mais ce 
vily. a de plus important, Ceſt qu'il s'agit du 
inſenilmae,, parti regarde par la Cour de Rome, 
nme heretique & odieux, & qu elle deſire for- 
ent d'exterminer. Elle ne hait pas moins les 
anſeniſtes que les Huguenots; de la vient le 
roverbe-, un Eveque Fanſeniſte, eſt un Hugue- 
t Traveſti , qui dit Ia Meſſe. Il y a Fo. ans que 
ome & les Jeſuices trayaillent a extirper le Jan- 
iſme;en France. On a perſecuté tout ceux 
ti en Stoĩent ſoubgonnez, on les a pourſuivi a 
utrance, & quand on lit les plaintes qu'ils font 
defſus, il ſemble que ce ſoient celles des Pro- 
ſtans contre le Papiſme. Louis XIV. a ſervi 
endant fa vie, d inſtrument aux Papes, pour 
erlecuter les Janſeniſtes , & ils Etoient aux abois 
land il eft mort, ſans cette mort leur perte toit 
table, on leur preparoit des maux terribles, 
bi auroient acheve-de les detruire. Monſieur le 
rdinal n'ignore pas qu'on lui avoit deſtine & 
arque une Priſon Perpetuelle, a Pierre-enciſe 
Lion. On a Imprime a Paris, apres la mort 
Roi, les Lettres de Cachet que le Pere le Tel- 
r avoit obtenues pour cette Perſecution, Se 
urcoit-il que Monſieur le Cardinal ne prit pas 


chen dard hai de bonnes meſures , pour affranchir 
neo ermais le Janſeniſme de toute crainte? Peut- 
ou ecommoder en honneur & en conſcience, 
pole des ennemis tels que les ſiens, Ceſt à dire, 


EV 


le ſont de la Verité & de toute Juſtice ? Quel 


160 r homme 


„„ 

homme Feſt jamais bien trouve d'avoir men 
Rome & les Jeſuites? Quand ils trouvent occaſon 
de faire du mal, ils ne font point de quartier, tte 
imprudent qui leur en fait. Ces Scelerats ſont ea. 
pables de tout. Henri IV. a perdu la vie pom 
avoir craint de chaſſer les Jeſuites hors de France, 
que le Duc Regent & le Cardinal y prennen 
garde, & ſi ces raiſons ne paroiſſent pas ſuffian. 
tes, gue Von conſidere le fond de la choſe mem: 
& je ſuis convaincu que tout accommodemen 
raiſonnable paroit autant impoſſible que la Co 
xiſtance de deux Contradictoires a VEgard du 


meme ſujer.. 
Tout le Monde fait le ſujet de cette grand 
Controverſe, qui agite les entrailles de la France; 
C'eſt, une Traduction du Nouveau Teſtamen 
faite par le Pere Queſnel, & qui a parue il y! 
pres de Fo. ans. Les jeſuites dans quelques- un 
de leurs Livres, dont je Cotterois les Titres & le 
Pages, fl je les avois à la main, fe comparent 
eux mèmes, 4 des Chiens qui dicouurent le Gibin, 
que le Pape fait pourſuivre par les Eveques, com 
me par autant de Chaſſeurs, dans fa Juridictio 
Don vient donc qu' ils ſe font apercu li tard, qu 
cette Traduction de Queſnel, Etoit un Ourragt 
dangereux en France? Il y a bien de laparend 
que la Religion leur a ſervi de pretexte en cel 
comme en bien d'autres occaſions, pour cou 
quelque mauvais deſſein: Car tout le mal qual 
pouvoit craindre de ce Livre, Etoit deja fait, d 
ne penſoit mEme preſque plus à cette Tradudio 
y enaiant tant d'autres, qui parurent preſquet 
meme tems, & qui la ſurpaſſent: Mais voici 
Fait, Ceſt qu en fletriſſant le Livre du Pere 249 
vel, on fletriſſoit les Aprobateurs, Jul 


oi) 


glare 3 qui_Etoit ce qu'on demandoit. , Les 


; ſuites crolotent que Monſieur le Cardinal de 
ies, aiant autrefois abandonné le Port 

x pial, abandonnetoit auffi le Teſtament de Queſ- . 
je |, mais ce n <cfoit pas la meme choſe, & fon 
* inence en a bien ſenti la difference. On 

© Wi: rchoir donc un pretexte d'attaquer le Parti 

5 gleniſte. On ſe promettoit par la, d'aſſujettir 'F 
France & Louis XIV. lui meme , ſous V'Eſcla- 1 
4 Jeiyigus » Ceux-ci en vouloient faire leur |} 
„ren Pretendu Vicaire de Chriſt, dont ils 
oo" les ames dannees, & Auroient trouve dans la 1 


ne de leurs plus Puiſſans Ennemis, leur inte- 
t de toute maniere. Voila le Neud de Vintri- 14 
le. Je croi qu'il ne ſera pas hors de propos, de 


6 ettre ici, une Remarque entre pluſieurs, que | [ 
1 i faites ſur le Teſtament da Pere Queſnel, pour 1 

uu /2ire.connonre le merite aux Proteſtans, qui | 

ent figure mal à propos, que ce Livre-devoit 1 
en e parfait, puis qu il eſt fi odieux à Rome. Ay 1 
* Comme je ſuis preſentement ſans Livres, je n ai 1 

oll oelui- Ja, mais je me ſouvient fort bien d 1 1 

ion er lu pluſieurs Explications & Reflexions que vs 
ue godtois point. Entre ces Explications, Jai j 

ra" 2rque celle du Paſſage de la Seconde Epitre [ 

no Theſſaloniciens „Le jour du Fugement ne Vien- | | 

eh nt, dit VAporre, que la Revolte ne ſoit arri. 
un eee, C. que | bomme de peebe, le filsde | | 
Ju'0t Alien we ſoit revele. Il sagit de V Antechriſt, & BY 
„les Docteurs de Vun & de Vautre Parti en # 
aon iennent; la queſtion ſe reduit ſeulement 4 li 
ne e ir qui eft cet Ancechriſt 2 Mais le Pere Queſnel 10 
eee plus court, car par I homme de pech, il entend 

Ou Irruption riginaire attacbee 4 la nature de tous les 

W 46s leur premiere format ion dans le . Venire de ll 
(of Ws © 6 Sa ee BO * 1 


n r | 
leur Mere, & que I Ecriture apelle du nom d hom, 
parce qu elle eſt epaudut dans I bomme entier, & | 
vieil homme, parce qu elle eff auſſi ancienne que nim 
propre nature? N'eſt-ce pas-Ià plaiſament Metz. 
morphoſer YAnthechriſt ? Il ne me ſouvient poin 
d'avoir jamais lù rien de ſemblable chez les Ay. 
teurs Catholiques Romains, & beaucoup moins 
chez les Proteſtans. Ceux ci s occordent a ap 
pliquer VOracle de Saint Paul au Pape; il y 
des Traitez entiers. ſur ce ſujet, qui ſont ti 
beaux. Quand le Pere Queſnel m auroit rendy 
que ce bon ſervice au Saint Siege, d avoir vculu 
Eluder les Argumens Proteftans, il meritoit de 
Egards qu'on na pas eu pour lui. Entre ſes Re. 
fle xions, j'ai remarquè celle qu'il fait ſur le 
verſet du Chapitre premier de FApocatipſe, Saint 
Jean y falue les Sept Egliſes qui Ecoient dan 
VAfie, & il leur ſouhaitte les BEnEdiRions Divi 
nes, en ces termes , Grace & Paix vous ſojent de pn 
celui qui eſt, &. qui toit, & qui eſt 4 venir: Cell 
FEternite de Dieu qu'il decrit, & ajoute-t-il, I! 
par les ſept eſprits qui ſont devant ſon Trone, Voici k 
beau commentaire du Pere Queſnel, fur ces part 
les, Si les Anges, dit-il , ne doivent pas etre adutty, 
il faut aviuer que Perreur, 4 cet egard, ſcroit l. 
ancienne, & procederoit de S. Fean lui- mme. De quo 
s aviſe le Pere Queſnel, de fonder là deſſus l adm 
tion des Anges? Eſt- ce avoir des ſentimens bien 
puts touchant le Culte qui eft du a la Divinite 
que de Vaccorder aux Creatures , quelques excel 
lentes qu elles foient ? Eft-ce avoir bien enten 
FApocalipſe, que de fonder Fadoration' des Al 
ges, ſur I Exemple de Saint FTeun, lui qui nous if 
prend qu'il fut lui-mème cenſure” par un Ang 
pcur avoir voulu Tadcrer? 'C'eft ce que na 
n E 1 | Hon 


„ 


_ETTITY” OC.” 
las att Chapitre 20; Je me jettai, die cet Apdire, 
x pies fan Ange, mait it me dit, arde toi hien 
a, je furs ton compagnon ae ſervice , &. le 
agnon de tes Freret, qui ont temoignape de Feſus, 
Ire Dien. Le Pere Queſnel pretend-il encore. 
il n'y ait que Sept Anges au Ciel ou devant le 14 
töne de Dieu, lequel en a des mille millions a. 1 
Pans dev ant lui; pour obeir 2 12 voir de ſa parole? 14 
fu. il, que par les ſept Anges, il faut enten- 1 
e, non le nombre, mais les fept Ordres d' An- 1 
&; Mais auffi le Pere Queſhel ignore. t-il que 
ns fa Theologie, Denis dont FEgliſe Romaine, Ci 
adoptE les Sentimens la deſſus, a range les Ef- 
fits Bien heureux en trois Claſſes differentes ;* & 1 
ui comprennent chacune trois Ordres , de forte. | 
vil sen trouvera neuf au lieu de fepr. | 
Je laiſſe la diſcution du Livre, pour paſſer & 
condannation que le Pape a faitte de cent & un 
ticles qui en ont été Extraits. Cette condan- | 
ation donne lieu à trois Points déciſifs pour une 
cformation , s ils ſont pouſſez comme ils doivent 1 
re natutellement. Le premier, ceſt Vuſage | 
P Ecriture Sainte; Le ſecond, c'eſt la Doctri- | 
fur la Grace de Dieu; Le troiſieme, ce ſont | 
 cgards que l'on doit avoir dans V'Egliſe pour le | | 
pe. Quand j'examine de ſang froid ces trois | 
micles, je le repette, je ne vois aucun lieu 
accommodement entre les Parties. Je ne pré- 
bis que la Decadence du Papiſme en France, & 
e heureufe Reformation, ſauf les obſtacles d'une 
dlitique mal eclairée de quelques Particuliers. 


| 
wr commencer par FArticle de VEcricure, ſi 2 
le fois les Peuples obtiennent en France la Li- 


lei faire dene Lecture en Langue Volgaire, 
; pris de ny pas trouver fix ou ſept mots fi com- 
1 . muns 
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muns dans l Egliſe Romaine, en quoi conſifte l; 
principal de leut Religion, & ou ils raportene 
toute leur croiance, ſavoir le Pape, la Meſſe 
le Purgatoire, les Indulgences, les Diſpenſes, 
les Pellerinages, les Reliques, & les Chapelet, 
ils comprendront aiſement, que ce ſont 14 autant 
de depravations de Chriſtianiſme, bien loin quo 
les doive regarder comme le Capital de la Re. 
ligion; car qu'on retranche toutes ces ſuperſi. 
tions, le Proteſtant ſera bien tor d'accord are 
le Catholique. La Lecture libre de VEcriture, 
eſt donc ſeule capable de deſabuſer les Peuple 
& doperer. infailliblement un grand change. 
ment dans les Eſprits. Ce n'eſt donc pas fans 
raiſon, que Rome fait tous ſes efforts pour empi- 
cher la Lecture de cette Ecriture, en Langue 
Vulgaire. Monſieur le Cardinal eſt donc bien 
digne de loüanges, qui ne veut pas ſouffric l 
Lampe Celeſte ſous le Boiſſeau, dans la Maiſon 
du Seigneur. Pendant que Rome agira pour ſon 
interét, le Cardinal agira par conſcience; Je de- 
fie de raprocher des diſpoſitions fi opoſèes. 
La Doctrine de la Grace n'eſt pas moins im, 
portante. On a remarque que ceux qui com- 
battent les ſentimens des Partiſans de la Grace, 
ſont forces dans leurs Prieres, dans leurs exprel- 
fions , dans leurs reconnoiſſances de faire homms- 
ge 4 la Grace, Ceſt ce qui a donne lieu au Qu 


P 
Axveugle Protecteur d une infidele Race, 
Louis, il faut opter, il weſt point de milieu, 
Sui, comme ton Paſteur , le Parti de la Gract, 
Ou ne te dis pius, Louis par la Grace de Dieu. 
Toute la queſtion ſur la Grace Alucaire., fe 


rbduir & favoir, f Dieu peut {auver,, & +11 ſw 
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een ceux qu'il veut? II Sagit de ſavoir, 
Neu alanc marqué les Noms de ſes Elüs dans 
Decrets Eternels, leur nombre peut aug- 
nter, on diminuer par Vopofition ou la faciſi- 
we les Decrets de Dieu trouvent de la part du 
r hnmain à leur Execution. Dès qu'une fois 
amet, non ſeulement une Grace ſuffiſante, 
plait à homme de s en ſervir, mais une Grace 
hours efficace a Vegard de ceux que la miſeri- 
de Divine veut amener au falut, N'y a-t-il 
a dequoi humilier bs pr de homme qui 
ſume quelque choſe de ſon merite, de ſes u- 
5, ou de ſes propres forces? N'y a-teil pas la 
quoi porter les Peuples a implorer la grace de 
eu, 2 fe confier entierement en 1a bonté, & 
lorifier le ſeul Auteur du Salut? De quoi peu- 


quel'prix ſeront les Indulgences Papales ? Et 
confiance aux Mérite de tant de Saints faux 
veritables, qu'on ne leur attribue fauſſement 
e pour impoſer aux foibles & enrichir les 
clefiaſtiques , qui ne ſubſiſtent graſſement qu a, 
aveur de ſemblables illuſions? Tout cela tom“ 
ad& que les Chretiens ſeront convaincus, qu'il 
a, & qu'il ny aura jamais d'homme ſur la 
re, qui de ſoi-meme puiſſe s affranchir de la 
ere Eternelle, ni s'ouvrir le Paradis par les 
ppres forces. Ce Riche Threſor que I Egliſe 
maine vend aux neceſſiteux ſpirituels, ne pto- 


uniquement à la grace de nôtre bon Dieu, 
e Pape aura beau faire, il ne perſuadera de- 
mais 2 qui que ce ſoit, qu'il eſt le Depoſitaire 


Palleports, y entrent de plein droit. Le 


t ſervir alors les flatteries de amour propre? 


2 plus rien, fi les Peuples Chretiens recou- 


$Clets du Paradis, & que ceux à qui il accorde 


Plomb 


95 tirpes,,. ou du moins refrenge,. Les Jeſuites col 


enn A 
Plomb de ſes Cachers, 4 aux Raions dn 
leil de grace. Apres cela, neft-t-il pas eig 
que les Partiſanz de la grace ſeront toijoun g 
bucte 4 la Cour de Rome? 
fin gonteſter au Paps les pre rogatiyes al 
Satcribue Ange 'Egliſe, n ef. ce pas aper la Hiem 
chie Rc 1 -l6 les Fondemess : 2 Neſt-ce by 
 detry © le Papi ? Cel par 13 qu Henri) 
ſins en avoir le alin. „A jetté les *ondemen; 
R e en Angleterre ; Quel inter] 
rance n'a-t-elle pas de boat, Joug du Pape 
ombien, ne {at rt: $i]. pas d argent par une ini 
te de Voies, qui épuiſent continuellement le Rog 
E qui enrichiſſent la Cour de Rome? Lad 
qi eme Hare desHahirans de la France, ſont pli 
1 05 abe gy ie du Roi; ar preſque tous | 
Eee A hon oP pendent. 160 ement, & imn 
e du Ling Siege iy 535 le Spuritut 
t. pour le a 115 un Empire b. 
by dans TEM mpire. . Francois, 11 importe don 
celuir-ci 5 = Faucre, pour ſe fortifier | 
40 : Nu ſuffit pour cela d õter au Pape, 
a.uſu ar 1100 authorice qu il arroge! | 
Rog on: aiſon. Les Eveques eux-me 
1 0 ur compte, le Pape ne Je 
ce Eos Af es Eſclaves, | Afea 
his ge toute tion Etrangere, ils ne rel 
Nan plus que mo jeu, ou tout au plus Cul 
1 „ comme en Ang ererre. Les Moine 
e lens tomperont du meme, coup. ſous la Jl 
ction des. NEQUes. des lieux où ils fe cron 
| 15 5 & par 1a cette canaille ſera bien tot eh 


jours de vpües A, Rome, & PAT, conſequent (dl cal 
oe P Pcrlecuteps * vrais ks hee, 43 my i 
dino! 1 


| OT 
a Eveques , ſeront hors d'stat de 
te perſonne; Enfin par ce moien, ces Ana- 
mes lances du Vaticas, ſi à la legere, & ſou- 
ne pour des ſujets Temporels, ces Foudres au- 


ug diss fi redoutables, perdront toute leur force, | 
"IS les 'Chretiens ne ſe veront plus expoſez pour 1 
ens, 2 des Excommunications également 
| licules'& ſcandaleuſes. On ne ſauroit douter | 
wage | Article de 7 Autoritè Papale, ne conduiſe fort 1 
"Fn, des qu il ſera bien develope; ron en peut j 
ae; ber par Vufage que Crammer en fit en Angle- ä 
"re. Celoi de T Infaillibilité n'eſt pas moins fort 1 
"Wc la Reformation de VEgliſe Gallicane : Car 
EE Faux Oracles de Rome ſe tairont dés qu'on 1 


I convaincu qu elle ne poſſede pas un Tribu- 
Souverain & infaillible. Quelle liberté pour 
te infinite de Docteurs qui font forces de'retes 
r la verité en injuſtice, pour noſer contredire 
$ Deciſions données ex Catbedra? Je ne ſuis pas 
rpris fi les Docteurs de Sorbonne, delivrés du 


er g qui les oprimoit, c'eft à dire, de l'autorité & 

en 1s Violence de Louis XIV. ſe ſont EcriE apres 1 
, Libere, Liberté, 8&5 ils one fait des Hatan - 
* fes ſur ce ſujet dans leurs Aſſemblees. 
Ener peut comparer les deux Partis qui font en 
en dee, aux Enfans de Rachel, qui s entre- pouſ- 
oct vivemenc Fan Vautre dans fon ventre. Mais 


plus petit fut enfin le plus fort. C'eſt ce qui ar- 
Fe aujourd'hui au Parti de Monſieur le Cardinal 


1 Ju: -- 1! WY 
a i fc renforce tous les jours. Je ne deſeſpere pas 
ei Monſicur le Cardinal de Rohan, & ceux 
e fuiyent,, fe joindre au bon Parti , car il y 
* beaucoup dkaparenee que les Egards forces que 


dem toit oblige avoir pour Louis XIV. avoienc 
a pee des Prelats à trouver un milieu entre les 
„ „ deus 


: \ 4 


deux extremitez pour ne point $'expoſer en a. 


5 Politique, Von verra bien tot le pouvoir de Re 
me entierement fini en France. Quoi qu'il en ſoi 
qu il me ſoit permis d'adorer ici les voies du Sg. 


ſur le point d'en ètre tout à fait bannie, ſes EN 
nemis Triomphoient; mais dans un ſeul jou, 
voila toutes leurs eſperances fauchees , & leut oy 


le credit de Rome & des Jeſuites. C'eſt ici | 


I Egliſe Militante. Diocle: ien 
ment d'avoir aboli Nom de Chretien fur |; 


Egliſe, & la rendit Triomphate par Conſtantin | 


bliſſement de Sion Deſolee ; & il le fera, lors qual 
Sy attendra le moins ; Il prepare ſes Machines ent 
venantes, comme parle Elibu, il les prepare d 


des Proteſtans? Qui ſe ſeroit flattè que la-Conli 


C59) 


cune maniere; & qu à moins que Monſieur | 
Duc Regent, ce qu à Dieu ne⸗plaiſe, ne ſe lil 
ſe ſurprendre aux apas trompeurs d'une mauniif 


neur! La verite Etoit oprimèe en France, þ 


vrage renverſe; la mort d'un ſeul homme ruin 


doit, de Dieu, car fi Louis XIV. eut ſeulemen 
vecu fix mois plus qu'il na fait, tout toit perde 
non ſeulement en France, mais en bien d autte 
endroits de l Europe. Il ne faut donc jamais per 
dre courage, quelque triſte * ſoit la face & 

ſe vantoit inſolem 


Terre, mais Dieu confondit les Ennemis de {a 


Grand; Juſqu'à preſent les Refugiez avoient a 
puiè leurs eſperances ſur le bras de la Chair, iss 
flattoienc que les Puiſſances Proteſtantes feroien 
revivre en leur faveur VEdit de Nantes; Ma 
non, Dieu s eſt reſerve toute la gloire du Re 


loin, & il les met tout à coup en œuvre, au gral 
cronnement de ſes Ennemis, Ju is confind de 
leurs ruſes, Qui ſe ſeroit attendu que la Perle 
tion contre les Janſeniſtes eut fait - naitre la Pal 


tüte 


6x4, 


* 


tot Papale ent fait naitre nötre Conſolation ? 


Pes ict FEnigme de Samſon, du Fort eft procede 


luce; de celui qui devoroit , la Pdture. 


peut etre que Vinjuſtice des Perſecutions en 


atiere de Conſcience, que les Janſeniftes ont 
xouve, leur fera comprendre , celle qu'on a 
te aux Proteſtans ? Peut èrre qui ils ſolliciteront, 


ils procureront cette Tolerance Chretienne 


nes laquelle ils ont eux-memes ſi long-tems 
hipire? Je ne doute point que les affaires de la 
nfticution, naient ſur ce pie 1a, tor ou tard, 
e facheuſes ſuites en France pour le Papiſme, 
velque Paix Plätrée qui ſe faſſe entre les deux 
A e 5 . 1 
Il eſt todjours certain que la plupart des Pro- 
ſtans qui reſtent aujourd'hui dans le Roiaume, 
ttendent à quelques heureuſe Revolution en 
reur- de leur Religion. Toute leur eſperance 
| tournce/ de ce core la ; Fai prouve que C eſt 
leur derniere reſſource, d'ou je tire une conſe- 
hence ſenſible: C'eſt que fi les Proteſtans ne 
ouvent pas, par cette voie, les Conſolations 
ils ſouhaitent, ils quitteront enſin la France, 
ce dernier Eſſain de Refugiez mettra le comble 
ſortant, à la de ſolation publique ſous laquelle 
gemit. Tout le Fruit donc que l'on doit atten- 
e de la Reconciliation de la France avec la 
ur de Rome, ce ſera la retraite de tous les Re- 
mes, une miſere affreuſe & parfaite dans tout 
Noiaume. Car d'aller s'imaginer que les Pro- 
ns voudront continuer leur ſejour en France, 
etre aflurẽs d'une Tolerance qui les mette 
uvert de l'Orage, Ceſt une pure illuſion. Is 
dent trop ce qui leur en — sEtre fie 


belles aparences, & ils connoiſſent trop 1 
| Y | I | Y C- 


* 


iritables intereéts pour ſe priver des plus grandy 
- _ Conlolatious de la vie & de la mort, je veurx d. 
2 - re Celles que Von tire de la veritable Religion 


|] Quoi/! ; Voudrojent-ils mourir ſans ſecours >pirj. 
17! _- tnels,{&Etrre Enterés comme des Betes, Cel 
« Cepenganr à quoi ils s expoſeroient en reſtant dan 
le Roiaume, & le plus doux parti qu on ley 


| Regent, qui peut mourir, ou la neceflitc pre 
ſente des affaires qui peuvent changer de face 


libre & publique de VEvangile , qui puiſſe les dt 
cContenter d'une Tranquilité aparente , au milieu 
que? La Tolerance d aujourd'hui, n'a date 


ſageres douceurs; Elles ne s accordent, ni art 


vais Eclaircie le Fait. Sil n'y a rien d aſſure f 


feroit; sil n'y avoit qu une Tolerance an 
Revocation des Edits de Perſecution. Dal. 
leurs, ils ſeroient toujours. en butte à tous ceur 
qui voudroient ſe ſervir de Vautorite des Lon 
comme d'un pretexte pour les Perſecuter, fan 
qu aucun Juge, put, ni oſat ſe diſpenſer de la 
condanner ſelon ces Loix , tant qu'elles ſubſiſte 
"ront, II faut donc le Rétabliſſement de Edit d 
Nantes, pour mettre en repos les Proteſtans, & 
les attacher en France. Il n'y a que la Profeſſion 


terminer a reſter, & qui puiſſe engager ceux qu 
ſont deja ſortis, à revenir. Car le moien def 


des Perſecuteurs, toujours prees à lever le Mal 


apui, que la bonne volonte de Monſieur le Du 


on ne ſauroit donc ſe fier à de ſi fauſſes & ſi pi 


les interęts de la France, ni avec ceux des Pn 
— ien 

On prendra pour un Paradoxe, de dire, quult 
ſimple T olerance eſt nuiſible à la France. ] 


de perpetuel en France, au ſujet de la Relegil 
: Relor inge 5 chacun proſiter a du tems pour 19 | 


$a v 


: 
* * e. 4 : 
1 N 1 . 8 far ny —_ * 


een 1 
Aires de ſon micux , & ſe retirer; Tous 18 © 
eſtins prendront infailliblement ce Parti, &/ | 
joint à la miſere de la France, qui va todjours 
angmentant, & au Commerce Floriſſant des 
i Proteſtans; tous ceux principalement qui 
du bien, n heſiteront pas un moment à ſortie: 
Roiaume, en ſorte qu il ne reftera que des 
lſerables; ceux - ci ne reſteront pas plus que les 
res, des qu'ils ſauront les ſecours extraordinai- 
que leurs Freres ont trouve & trouvent encore 


15 les jours dans les Pais Etrangers; Sa Majefte | 
itannique donne elle ſeule tons les ans, deux ; 


— 


trois cent mille Francs, aux Francois Refugiez + | 
ji ſont 4 Londres, pour diftribuer a ceux quien Y 
it beſoin. On peut juger par cette exceflive 
Bharits; de toutes celles que les Proteſtans recoi- 

bat dans tous les endroits ou ils ſe ſont retire. - 
Quand à ceux qui ſont Etablis depuis long- 
ms dans les Pais Errangers , tant qu'il n'y aura 
une ſimple Tolerance, & des Traitez de Com- 
erce., ſans interet de Religion, il ne faut pas 
dmprter qu'ils rentrent en France, que pour la J 
poviller. Ces gens - la ne cherchent qu'a y faire Þ# 


urs affaires, & non a y ſéjourner. On les 1! 
era retourner dans leurs Etabliſſemens, deès | 
wil auront amaſſé de lVargent, vendu leurs [| 
jens, Negocie leurs Pretentions , débité leurs ; 

handiſes, etabli des Correſpondances & pris 
utes leurs meſures chacun ſuivant ſon interct {| 


articulier, II y a plus; ils en encourageront 
autres , meme des Catholiques Romains, a ſe 
tocurer des Etabliſſemens dans les Pais Etran- 
$, en leur-repreſencanc le bon état où la plũ- 
art des Proteſtans s'y trouvent. Que la Liberté 
rene ayec l'abondance. Lexperience confir- 
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me dejace que j avance; Je connois à Londres u 
Marchand de Poitou, nomme:/Monfieur P 
qui à la faveur de ja Tolerance, avoit fait yy 
voiage en ſon Pais, mais ca te pour ſe procum 
quelques interèts des Prẽtentions qu'il y avoit, | 
non pour y teſter: Car des qu il eut mis ora 
ſes affaires, il ſe retira, mais au paravant il ſex 
ſi bien perſuader a quelques: uns de ſes Parens, f 
bonheur des Refugiez en Angleterre, qu il en 1 
determine dix a Tortir de France, & qui ſoy 
preſentement ici. Je connois Monſieur T— 
Paſteur a Londres, qui par ſes Lettres, a eng 
ge des Parens qu'il a en France, & qui,n'avoien 
pas voulu ſortir juſqu ici, a profiter.de Vocaim 
qu ils ont eus de ſe retire. 

Je pourrois raporter pluſieurs Katmple k 
cette nature; do je conclus, que fi les Rely 
giez , a meſure qu'ils rentrent en France, ou 
qu ils, 'Y. auront deſormais quelque Commeree, 
1ui cauſent le meme; prejudice , à proportion ts 
deux Exemples dont nous venons de parler, bien 
loin d'y rien gagner, elle perdra beaucoup plu 
Sie na Perdu Juſquiic ici de la part des gens 

Rel igion. . 

Il eſt donc evident qu'u une ſimple Tolerance 
' eſt plus prejudiciable. à la France, qu utile & 
avantageuſe, puis qu il eſt clair par tout ce que 
nous avons dit, quelle achevera fa deſolation, 
en precipitant la retraite des Proteſtans. Je ſi 
bien qu une affaire auſſi importante que le Rei. 
bliſſement des Gens de la Religion, ne le peut 
faire que petit à petit, & qu avec beaucoup de pre: 
caution. On à travaille pendant cinquante a 
2 leur deſtruction, Car ſi le Cardinal de Riches 


lien a Projotbs & oommeucce des bogey 
[ 4 
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hever gu aprés 'An 80. Il faut du tems pour 
wer un mal ſi long-cems medite ; cependant 
Fonſiderer Vextremite ou eſt preſentement la 


L ee, il ne faut pas balancer a aporter de 
es & de grands Remedes. 
Wo Prophete diſoit, Ny a. t- il point de Beaume 


Galaad pour Conſolider Ia Plaie de mon Peuple ? 
don demande, ny a-t-il point de Remede aux 
blations de la France? On répond, qu oui; 
gu il n'y en a point d' autre que celui que nous 
ons deja tant de fois inſinuè, c'eſt a dire, le 


dur pour les Catholiques, mais neceſſaire, il 
infaillible & ſuffiſant, auſſi bien pour le Tem- 
rel, que pour le Spirituel. i 


ha A 


e Veux ajoliter une ſeule preuve de ce que 


ou Whance. On compte pres de 50. mille Refugiez 
rc, Wancois 4 Londres, il n'y en a point qui ne con- 
dene en Denrees pour la valeur d'une centaine 
bien Francs, au moins, & fi cette compenſation 
pl depenſe eſt bien examince, quel profit & quel 


Intage neſt-ce pas pour le Pais? D'atlleurs, 
oi qu il y ait quelques Familles pauvres & d'au- 


nce, s neceſſités, on il faut pourvoir, ſur le Bien- 
e Rois, i eft certain en general, que tous 
que Refagies vivent cent fois plus honnttement 
tion, plus ademr iſe „ qu'ils n'auroient pu, faire en 
e (a Wance, fon ne les en avoic pas chaſſe. On a 
eta: ute que les Droits de I Etat qui ſe levent tous 
peut ans (ſur les Peuples) montent pour le Con- 
present des Refugiez a Londres, a plus d'un mil- 


er aiſement de quelle utilité il ſeroit a la Fran- 


tabliflement de [Edit de Nantes. Le Remede 


In eing cent mille Livres. Aprés cela on peut 


de rapeller dans ſon Sein » tant de bons & 
1 Fideles 


__—_  ——— 


ien du Siecle paſſe, Louis XIV. wa pd * 
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| -  Fideles Sujets. Au'Retabliſſemerit des Proteſing 
_— a: js I = | . L , : R 3 0 : | 
Hl ne manqueroit plus paur 'entier bonheut g 
* 


a France, que d'en chaſſer les Jeſuites qui g 


ſiont les vraies Saxg-ſuzs. Ces Canailles y pole, 


ble, je ſerois pour le moins: auſſi content gy 
les Refugiez le ſeroient de leur Retabliſſemay 
Face le Ciel, que nous ſoions bien-tôt tous f 
bonne action n apaiſat la colere de Dieu, qu 


 malheureux Roiaume. 


coup de Reünir tour cela a la Couronne x 
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dent pour pres de 400. Millions de Biens ; le ben 


Taffaire de la Conſtitution pouvoit etre pouſe 
juſqu à cet Evenement plus deſirable que prob 


tisfaits. Je ne doute pas non plus, qu'une 


parpit depuis long- tems fort jirritée contre @ 
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wer „je regois des mains de 
oy trois Meflicurs Frangois de cette Ville, 
Ws des Lettres qui leur ont <tc Ecrites a 

pn ſujet, & qui peuvent ſervir de Noureaus | 
emoignages Autentiques, des Raiſons qui mont 
t abandonner ma Patrie, mon Egliſe & ma 
mille Favoue qu'il meſt tres. ſenlible etre 
lige d'entrer dans de fi grands details de juſti- 
ton, & qu il devroit ſufire pour moi , que 
us les honnẽtes gens ſoient inſtruits, comme ils 
ſont, de la Juſtice de ma Cauſe. Dailleurs, 
ſemble que j en ai dit autant qu il en falloit, 2 


| la juſte curioſire du Public. Mais d'un autre 
, quand je fais reflexion aux coups fourrez | 


e jamais contre moi , & qui non contens que 


dien de la Paix, & le repos de ma Conſcience, 
forcent d etendre juſqu'ici, les Noires Va- 


lile de 1a Grande 2 ou je me ſuis reti- 
* je me ſens oblige, „Pour Vhon-* 


a 25 


9 


U Moment que cette Relation 5 ace 5 


mmencement de cette Relation, pour ſatisfai- : 


mes ennemis, qui paroiſſent plus envenimez _ 
ur ais abandonnè le Champ de Bataille pour 
us de leur Bille, & de me Perſecuter autant 


leſt en eux, ceft à dire, par leurs Mediſan- , 
N Kurs Calomnies, juſques dans le tranquille 
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peur ſeul de mon Caractere, de repouſſer leuts 

” - "arcaques, non par des moiens illegitimes & An- 
_ ti-Chreriens, comme ceux qu ils emploient, & 

qu ils ont emploié, mais par des TEmoignaggy 
non ſuſpects, tels que ceux que j ai deja produits 


e . ˙ mm üg 2 


faiſoit beaucoup de fond ſur vôtre amitié & bon- 


recommander les interets de Monſieur Hollard, 
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ſurpris plus que perſonne, de la derniere diſgtach 
qui lui eſt atrivee,, 
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& que je vais mettre ici, 
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La premiere de ces Laus eſt de Monſieur le 


Baron de B—— & du C —- Ancien Scigney 


Baillif d Aubonne, adrefſie 4 Monſieur de Ta. 
cher, Paſteur de VEgliſe Francoiſe de Caſtel 
ſtreet, dattée de Berne, du 20. Janvier de |; 
preſente Annee, ou il lui parle de moi en ce 
termes F 


E Pere de Monſieur Hollard, Miniftre Fran: 


©. 1 cois de ndtre Capitale, maiant apris que 
ſon Fils, qui eſt aujourd'hui dans vos quartier, 


ne protection. Je me ſuis reſouvenu que mon 
fils aine'm'a auſſi parle avec plaiſir, de votre Per- 
ſonne & de votre merite. eſpete donc que vou 
ne prendrez pas en mauvaiſe part, ſi joſe vous 


perſuade que je ſuis, qu'on ne ſe repentira point 
daucuns des fervices qu on pourra lui rendre , ol 
des avantages qu'on pourra lui procurer. Il 
Etẽ trẽs-digne Paſteur à Aubonne, pendant hull 
ans, tout le tems de ma Prefecture, & ji As 
4242 2 N 
ais je fai de deux dems 
e $$; ener 
eee Brann 
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Reaux-freres., tres-integres, qui ſont dans le * Se- 
nat, Au on Ja Ote de fa place (ſans privation e 
caractere.). ſur quelques aparences, pour un cas 
dont la Realite meme ne meritoit peut étre pas 
cette kigueur. II fant qu'en veritable Miniſtre, 
il recoive cet accident, comme un coup de la 
Providence, & que ſon prochain ne sen ſerve 
aucunement.comme d'une raiſon à lui porter pre- 
judice. Si vous voulez bien avoir quelque égard 

a intervention. dune Lettre, en le favoriſant de 
votre Crędit & de vos Conſeils, je vous en au 
rai & à tous ceux qui auront la bonté de ſuivte 
rotre Exemple, une trés- grande obligation, & 
| ſuis de mon core d'un cœur Helvetique, 
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Pune tr6s-bumble. c. trb5-obeifſant ſerviteur; 1 
ie Baron de B-—-, & du C. 
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Ancien Baillif d Aubonne 


La ſeconde eſt, d'un Ancien Paſteur Refugié : 
a Rolle, en datte du 26. Juillet 1716, & Adrefſce K+ 
a Monſieur le Blanc, Miniſtre 4 Londres, K 

Chapelain chez My-Lady Mouhn. Voiés com- 


me il parle. 


Ly ** 
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— — Au refte Monſieur Hollard eſt un 4 | 
Miniſtre Suiſſe, diſtingué pour ſon Scavoir; & 
par ſa grande Erndiction, & pour peu que vous 


Chambre od la pluralité des Voix a été entrainte par 
Nes Ennemis qui y affiftoient , ne m'aiant pas donné le tems 
of = ;teguſer comme Parens de ma Partie, & interefſis 
8 | „ aiés 
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HE  =— (68) 
ies de converſation avec lui, vous en reconngl. 
•²Mↄ tres aiſement le merite; ainſi il n'eſt pas neceſſai. 
ire que je vous recommande fes inrerers, puis 
qu il eſt afſez recommandable de lui meme. Ce. 
pendant comme il ſe preſemte diverſes occaſions 
ou Von a beſoin de Vapui, de ſes amis, je vous prie 
de ne lui refuſer pas le vötre, fi Loccaſion sen 
pPreſentoit. Je fais la meme Priere a Monſieur 
Jordan vòtre Couſin, que je ſai avoir beaucouy 
de credit dans vos quartiers, & que je vous pric 
d'aſſurer de mes reſpects. Pour vous engager 
Tun & Vautre a m'accorder la Priere que je vom 
fais en faveur de Monſieur Hollard, je croiquil 
fufira de vous dire, que c'eſt un de mes meilleurs 
amis, à qui j'ai de grandes * obligations; ainſi 
les marques que vous lui donnerez de votre ami- 
tié, ſeront un ſervice que vous me rendrez, 
que je mettrai fur mon compte, & dont je vous 
-remorgnerai ma reconnoiſſance toutes les fois 
que j en trouverai Voccafion, sil sen preſente 
quelqu une ou je vous puiſſe faire connoitte quę 
: je ſuis AVEC toute ſincerite 3 3 . 


* 
* 8 
* 


| Võotre tres-humbles &. trbi-obeiſant, 
ſerviteur, Ainſi figne, VILL ARS. P. 
Enfin, la troiſiéme Lettre, eſt une Réponſe 
de Monſieur Robert, Ancien Doien de la Vene 


TI 
— 
* 


— 


* Ce Venerable Ami, qui Preche depuis: pres cs 60s 
Ans, ma ſervi de Pere & d'aide, pendant ſept ans que 
ai demewe Premier Paſteur a Rolle, & ſon Voiſin. 
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12. Decembre 1716. & Adreſſee a Monſieur 
+ Dubourdieu, Paſteur de la Savoie, qui avoit 
;1a peine decrire a mon ſujer, pour s infor- 


cette Reponſe, par laquelle j ai apris plu- 
urs parricularitez que je ne ſavois pas moi- 


% 
4 


me, 


Monſieur , Mon Tres-honnore Frere , 


"OUS donnez une marque de votre chari- 
te, en plaignant Monfieur Hollard , ſon 
t eft plus à plaindre, que fa conduite n'eſt 


Droit de Patronnat. Je puis vous aſſurer, que 
ndant 7, ou 8. ans qu'il y a exerce ſon Miniſte- 
| il geſt acquis une grande reputation en Ser- 

t cette Egliſe, avec une entiere aprobation. 
Egliſe de Rolle moins pennible que celle d' Au- 
Wane, stant faite vacante, notre Venerable 
alle s eſt fait un plaiſic, de la lui donner, par 
nanimite des Suffrages ; Des lors il a continue 
donner des preuves de ſon habilete & de fon 
EZ" I a ſervi cette Egliſe huit ans, avec un 


ours, elle compatit avec lui, & on peut dire 


„tout au plus, qui dependent delle, avec 
ils en le malheur de ne pouvoir pas bien vi- 


ls Claſſe , & Miniſtre, 2 Perroi, en datte 


* exaaement de mes affaires. Voici la Copie 


mable. Jaurai donc Vhonneur de vous dire, 
e Monſſeur le Baron Duque ne, aiant oui Pre- 
r Monſieur Hollard a Berne, Vapela peu de 
$apr6s, A VEgliſe d'Aubonne , dont il avoit 


ind contentement. Son Egliſe le reclame tous 


elle gemit profondement; Il n'y a que Mada- 
bla Baronne du lieu, & trois ou quatre Famil- 


\.4 | | VIC 


(70) 
nelque ſain; qu'il ait pris pour cela, & 
PA qu 11 2 caulẽ tous ſes chagrins à Rolle, ny 
2 et la cauſe de ſon. malheur; Car alan 
gdccuſe par une fille, à la Mere de laquelle il 
- Mandoit Je paiement de quelques graines gy 
auoit foprnies dans fa neceſſite, on en Porta | 
Paints, à Leurs Hxcellences, ? à Berne, 5 { 

 infxu; il ignoroit meme Paccuſation , 
| chargeoit d'avoir tenu des diſcours indes 
cette fille, & d'en avoir voulu a ſon hong 
= propoſa le Fait d'une maniere fi odieuſe 
Leurs Excellences, qu'ils envoierent un Ordre; 
Fefe, g Baillif de Morges, de fe tranſpone 
& de s ee du Fair, On A enten 
rag & tous ſes Parens , » Jai èté un Tem 
e comme on na rien prouye cont 
Jai, & que tout ce qu'on a dit elt un rien Mo 
fieur Hollard demandant qu on entendit aul 
Tewoins „ pat leſquels il vouloit Etablir long 
tiere juſtikicacion „& voiant qu'on ſe failoit 
la peine de cela 5 il donna une Denonce a Bert 
I fa Partie, & à ceux qui la, ſouzenoient. Mad 
me. 74 Baronne., qui proprement ne devoit a 
aucune part dans ze Fait, enfreprit cependant 
Voiage de Berne, ol accreditèe par un Frere, 
Beau ftere, & pluſicurs prochęs parens qui ti 
nent le haut bout 3 a Berne, comme ętant les pl 
cipapx de I Etat, elle fic ſes efforts contre Md 
fleur Jollard., TOA eee es 
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" Hs que cette; MOTO es 5 pou 

ipftrument ? A 25 perte, & qu Ile meme en avoit! 
confidence aux ' Temoins que je Vouleis amener contre 
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0710 
Wes eiten de ladite Dame, on Ki” 
ſation 3 VEcare , ny crouvant nien dune | 
Faittcre M6nficur Hollard de la Ca 5 7 
in lui ünputoit. Mais on fait attention à troiʒ 
o Plaintes , que la Dame à portèes contre lu. 
0, quit lui donnoit de trop 125 morceaux 


I ö 
Nt 
ul d 
S Ql 
ta] 


2 A 1a Sainte Cene, qu'elle fort Vieille & 
qui ie ne pouvoir pas manger. 2. Que he 
cen Holla navoir pas voulu laiſſer temr 1a 


nne pe à un Ancien 1 du Conſiftoire , qui avoit - 
euſe ne de la preſenter. Sur quoi] jar Fhon- 
rde r de vous dire, que Monſieur Hollard n'a en 
one voulu faite autfe choſe que de reparer un 
ren qui s elt introduit dans quelques-unes de nos 


Lewa es, on les Paſteurs gouteux, ou vieux & 
con blans, ont fait preſenter la Coupe par quel- 
Me Anciens, ce que Monſie ur Hollard a voulu 
ul MYrger, en donnant lvi-meme les deux Sacres 


{one 
iloit 


Bert 


doles. 99 7 Moaſieur Hollard avoit écrit 
4 environ quatre ans, une Lettre un peu 
ante A Madamoiſelle des Trüttins, de Rolle, 


Mad toit 3 Geneve, don Madame I Baronne 
it ric de grandes conſequences. Sur quoi j'ai 
dani tneur de vous dire, que ! Epopſe de Mr. Hol. 
ere, m affure, que ſon F Pelle 15 li a fait lire, 


le pat ſes Erinemis. Dailleirs Madamoiſelle 


— „„ 


„ee qu'elle fait fans aucu égard zo; Merite. Celui-ci 


Confreres., mais un Frater 1 dorant, K rien aa 
Preptochable, 1 8 pelle du F, 


W de Tenvoier A la Poſte. oni elle 4 EE iter 


Hutrits eft agee, & qui ma jamais donnt au- 
ati 4 Fete, NG honneur. Enfin 


bare lieu la, Madame la e chain les Ahciens © 
an 4. he ni Charpentier, ni Gargotier comme les 


ceſt 


cCeſt uue Lettre ſans datte, & non bgnee, & : 


ticuliere connoiſſance; Comme on voioic qu 


MNMonſieur Hollard, de changer d'Eg 
put pas s accommoder avec Madame la B2ronge 


gnie regrette meme beaucoup Monſicur Hollare 
qui Etoit fort conſiderable parmi nous, & 2 gui 


inſcù & avec rapidite, & des que leurs Excel 


Baillif, nous n avons plus ofe travailler pour lu 


dit, peu de tems apres , que fi la Claſſe avoit ccri 


nous eftimons toùjours, & que nous ſouhaitte 
rions d'avoir encore parmi nous. Vous ferel 


(72) 
pur jeu d'eſprit, entre gens & familles dune vat 


Madame la Baronne inſiſtoit fi fortement 4 
Demiſſion de Monſieur Hollard, on Propol 

ile; mas 
aiant repondu qu'il n'ayoit rien fait qui lobliget 
a quitter une Egliſe ol, il Etoit cheri, & qui 
cheriffoic, Leurs Excellences craignant. qu'il ng 


& que cela ne troublat VEglile , Vont ſuſpendy 
pour quatre ans. Cet Arret a jetté fon Fglil 
dans une grande conſternation. Notre Compy 


nous avons donne des Charges honnorables e 
Claſſe. Nous aurions meme. en_ general for 
ſouhaitte de nous interreſſer en fa faveur , & nous 
Faurions fait, fi tout ceci ne $'etoit paſſé à ndirg 


lences-ont eu donne leur Ordre, au Seigneut 


parce qi le choſe <toit deja trop avancee, & 
piere ſettẽe; Cependant un Seigneur d Etat mi 


le moindre mot, que rien ne ſeroit arrive a Mon 
ſieur Hollard. Ceſt un reproche que nous avon 
2 nous faire, d'avoir abandonne un Frere qu 


Monſieur, Mon Tres-honore Frere , une cuvi 
de.charite, de le ſolitenir dans v6tre Pais, & 0 
lui procurer un heureux Etabliſſement. Dieu ſe 
ra certainement le Remunerateur des ſoins qi 
vous prendrez de lui. Je ſouhaitterois de * 


73 
doi f occaſion: de vous 
ite ts eftime que je faĩs de vous „ "ou 71 e 
ectegquel'fal Thonneur decre!, 
mos Bio J 13 3115 2 
| Monifieur , Mon” 'T res honor Frere, ef el 20s 
20 2: ile aas , 2 15 54%" 
* bare Trde-bamble & tres a t "ft 
| Seu, * R OB E R T, Miniftre a Perrol. — 
„e eb 
*. Et par A Mille; Je ne vous envoie , Mins 
dena ar, Mon res- honor Frere, que mon Temdi⸗ 
coliſ ne | particulier concernant Monſieur Hollard, 
mp Wi fails aſſure que la Venerable Claſſe lui en ac- 
an orderoit un qui lui feroit encore plus d honneur, 
ci ne lui ſeroit pas moins avantageux. Sil 
lee li eft-neceflaire on lui en expedira un, mais 
bon ela ne pourra ſe faire quien Juin prochain, qui 
non le rr eNH la tenuẽ de la Claſſe C Ordinaire. 
a Fajotterai ich pet conflradi! alt Lettre, une 
gneuffatre de meme teneur, de plus fraiche datte, 
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1 ul 


ur lu ent voici la copie, aiant auſſi Voriginal en main, 


„ *7 le produire, pour e . _— 
at mia £oGlatroir n __ m6i. (90.3 

it ec . 

Mon ²˙ 60 e 

- AVON Monſieur & Der l þ Hey 
e qu. As M61 e 5 
haitte 8 AB Oo R D que Pa rect la Leise que 
vous vous éEtes donné la peine de m'ccrirs. 
k iEpondis ſur la fin de Decembte, & adreſſai la 
eure par Bruxelles, & l'affranchis juſques 13, 
Japrend aujourd'hui avec deplaiſir, que vous ne 
Laves par recue's C eſt pourquoi ai Vhonneur de 
ous reiterer ceile- ci, Ou je vous dis, a peu pres 
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les mèmes choſes, que dans tna preredente ſut l 
; ; 5 compte de Monſieur Hollard. une 9244) 


Selle en bonne forme, ou il eſt qualifié de M 


Monſieur Hollard, chez laquelle il :converſol 


La Damoiſelle | Etoit alors à Geneve, la Letty 


dame Hollard, a qui Manſieur ſon Epoux |! 


dans quelques Egliſes de ce Pais, où le manque dt 
Miniſtres pour ſervir à la Table, ou Vincommodi 
ts des Paſteurs gouteux, ou dont la main trem 
blante à fait que Von ſe ſert des Anciens „ pol 


preſenter a la Table, qu'il vouloit lui meme don 


Quiil donnoit de trop gros morceaux de Pai 


Hollard, à une Chambre Supreme , ſans wy 


mung 6 


II eſt vrai qu'il a te ſuſpendu pour quatre any 
mais ſans ètre Privé du Saint Miniſtere, comme 
vous le pourrss! voir par ſon Paſſeport, Signt & 


niſtre. Voici le fondement de ſa Suſpenſion, 
+ .Une Lettre Gallante, Pretenduc', non Signte 
ni dattèe, Ecritte a une Damoiſelle de Qualitt 
qui a totjjours paſſe pour Vertueuſe, yoiſine dt 


auſſi bien que fa Dame familierement à Rolle 


na point ere rendue a fon Adreſſe. - Cette Lettrg 
eſt un pur jeu deſprit, comme La proteſte Ma 


montree,, & leue avant de Lenvoier... 


Pour avoir lui meme donnc la Coupe a a Con 
munion, contre la coùtume, qui par abus,s eſt gliſl 


preſenter la Coupe. Monſieur Hollard avoit fai 
avertir TAncien juridiquement, de ne pas s 


ner la Coupe. On a pretendu par la, qu il 
donnè un ſcandalle, & fait affront a l' Ancien. 


à la Sainte Cene, à Madame la Baronne. 
Voila les trois Faits ſeuls, qui Font fait Suſpen 
dte, & ſur leſquels il a été Jugs. Is ont eit 
Ecrits ſecrettement par les enne mis de Monſie 


iini * . "6 
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45518 0 2175 51 BI of 209mm; 
Dans toutes les viſites qui 10 La) fates. tours.” 
les Annees des Egliſes d'Aubonne & de Rolle, 


| 1 r EtE aprouve, cheri & regrets. 


1999 - 13 1 


pour les rares Talens, dont le Seigneur la en- 
richi. | Elle lui a defers les Tiotineurs 1 * 
& d'Acdtuaire. 


$ 
wa} pi. to. 4 SA 11 


. 


gears: 'confiderables de l' Etat, ont aſſuré aux 
Ui eſt arrive, ne ſeroit jamais arrive, 


4. ans, nommé Monſieur Villars, mort depuis 


| ls u rendre un bon temdignage, 51 crolt encore 
It 141 1 vie. ie E 

pas k il etoit auf beſoin de pb la verlts; de 
c donn ee que ai Thonneut᷑ de vous:Ecrire,, par tous 
vil Ws Paſtents de la Claſſe, ils le feront volontiers, 
. 0 _ « n hy iD dane „ . 
e in R 


hay ON '} 351! | MI 

— Aqui Mates: Hollacd v1 anne 
actemr ;- vous ſont trés-obliges, de la Pro- 
Mon que vous lui avés accordèe, & de cours! 
e, dont vous Fares conſolg, : 


faiv aupaeavant aucune plainte contre fly! dans . 
Taſemblée des Paſteurs. 15 (212 F 3 SY 4 9 Ws 


quil a ſervi pres de vingt-ans, fon Miniftere a 


Lal Venetable Claſſe , ra todjours diſtingue 


oF j oſe vous we Mb: | fi que des Sol 


landanges; que ſi la Venérable Claſſe ayoit dit 
mot en kaveur de Monſieur Hollard, ce _ 


| Un venerable Miniftre Refugié à Rolle, 4g6 de 


pelques:femaines; ne manqueroit pas auſſi de 
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Nous prions tous le Seigneur, ities 
ferve ch&rement, qu'il ajoſits! des yours à ys 
.- jours, pour Vavancement de la gloite, & Tedi. 
. | "Hention: de ſon Egliſe. 5 25 ie £31 251093 ee 
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Enfin je joindrai 3 ici un Ace Arent ue, a1 
tant qu aucun Ade Public p zuiſſe Terre dans la 
formalitE uſitee en Suiſſe pout un Miniſtre. En 
voici la Teneur, j;aĩ 10riginaben main, pret 2 
le montrer à ceux qui je deſireront, pour my 
de ma juſtificarion; ne 7101 on Sine 
7 5s: Sieurs GauretherdinC6rfftorians; Con 

ſeillers, Communiers && Fabitans de 
Mont - le. grand, en obe iſſance à un Mandat, de 
Noble & Gengteux, Henride Martine, * Genil 
homme , Lieutenant Baillival de Morgex, a enn 
Adreſſe, de la date du 18. du courant, 2 | 
pare de foettable: Docte & Sgavant, Jean Rodol 
phe; Hollard, Seigneur Paſteur à Rolle & aud 
Mont. portant :commandement ds lui expedie 
un Acte Autentique touchant fa perſonne, f 
mille, Doctrine & conduits des qu'il exerce 
Saint Miniſtere audit Mont. Iceux dits en cot 
ſequence de ce Mandat, Uunnimement atteſt, « 
declare!, icelui dit Miniſtre avoit depuis Ir 
1709. juſqu'a+ preſent, dans cette Egliſe, Pri 
| Geis Sainte Parole de Dieu 9s 9 
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arten en i forte quotas; | 
| &leParticy e der Die 
«dj. We — * — 4 ite: ee, 
— erg dn il J Gere AVEC; 
«| hoo; porms ons depuis le commencement; j 
Th 15 in gien Jamais remarquè en ++ a 
11 te 6; de: Fond jonner gignement ſa Chage 
ut dans tous ſes points, particulierement dans la 
C. Whnſolation des Malades , ou il excelle & dans 
\... Wiftance Charitable des r où il s'eſt 
0 aiant Madame Epouſe 
b 1 ne Famille, dene f 4 785 ſix Ee 
au. * de qui nous ſommes trEs-contens , & pour 
ns la prions Wen comme pour notre cher 
bp dur Pont foi & Témoignage de quoi, le 
ret 28 nt Ate ell. muni des deux Seaux Ordinaires, 
rere n ladite Commune & Confiltoire ,. avec la 


ature des deux Secret alres 5 Le vingr-ſixic- 
Mars 1716. IB He 1 E nn H 4 10111 Shes | 1 6 
mod 9600 205TH vron connill Afb Bis 


lc ſont les $ 5 
t Signs , BLON PEL, 0 garen 4 Conſeil. 


odor M 0 U N IE R, . Secretaire du Confitoire 

| audi 7 * 2 

pedie . 8 — FS 12 N d / : 
ce An reſte beben . 1 Baer du public, 


il ne 70 imputera pas quelques fautes d Impreſ- 
n qui ſe ſont gliſſees dans cette elation , vi 
difficults que ele monde fait , qu'il y 2, de 
te e Imprimer ici correctement en Francois. 'On 
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n uvertit af ace Public, que le ie 
tuaporté dans: Cette Nelation, eftre 
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